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CONTRE LE COMMERCE
M. Albert Thomas a déposé un projet deloi tendant à la création d'offices publicsa approvisionnements. Ces offices seraient

constitués par les départements, les com-
piunes ou des Syndicats de communes. Ils
duraient pour objet : 1. d'étudier les condi¬tions du marché des denrées alimentaires,et des boissons hygiéniques; 2. de signalera l autorité judiciaire les cas de spéculation

X illicite gui parviendraient à leur, connais¬
sance; 3. de provoquer la création, s'il y alieu, et le développement des Sociétés coo¬
pératives d'alimentation; 4. de subvention¬
ner ces coopératives, de leur faire des
avances sur les ressources mises à leur
disposition, ou de souscrire des actions de
ces coopératives; 5. de donner leur avis au
cours des enquêtes faites sur toute deman¬
de de prêt formulée par une Société coopé¬rative de consommation, en vertu de la loidu 7 mai 1917; 6. de donner leur concours
aux pouvoirs publics pour toute enquête
statistique relative aux besoins de la con-

,-sommation dans leurs ressorts, aux dispo-•mibilités des stocks alimentaires et par
l'examen des modes et conditions de trans¬
ports de denrées alimentaires et de bois¬
sons hygiéniques; 7. de donner leur avis
sur toute mesure de taxation ou rationne¬
ment des denrées alimentaires et boissons
hygiéniques; 8. de donner leur concours
aux pouvoirs publics pour les répartitions
directes de certaines denrées; 9. de créer
et gérer des magasins départementaux,
communaux ou internationaux de vente en

gros, demi-gros ou en détail.
Passons sur le rôle consultatif des offi¬

ces et sur la tâche qui leur serait dévolue
d'établir des statistiques aussi, fausses,
.vraisemblablement que la plupart des sta¬

tistiques officielles. Le deuxième paragra¬
phe institue partout dans nos villes et dans,
nos campagnes la délation irresponsable,
impunie, contre tous les commerçants.
Qu'est-ce qu'on entend par spéculation illi¬
cite ? M. Albert Thomas, dans le texte pri¬
mitif, parlait des bénéfices exagérés. A
quel moment le bénéfice devient-il" exa¬
géré? Se basera-t-on sur le prix de ventq ?
Mais le bénéfice dépend du prix d'achat,
des. frais, généraux, d'éléments multiples :
transports, déchets, crédits, etc.; une dé¬
nonciation de l'office, et il faudra que le
commerçant vienne devant les autorités
judiciaires s'expliquer sur chacune de ses
Jtffaires. Un beau régime de vexations etRpe tracasseries en perspective.

Mais cela n'est rien. L'essentiel du projet
de M. Albert Thomas n'est point d'acca¬
bler d'ennuis les petits commerçants, de
les faire vivre sous la menace continuelle
des poursuites. Son but principal, c'est de
les ruiner, de les supprimer, ou de les con¬
sidérer comme des parasites dangereux. M.
Louis Deshayes écrit dans son rapport :
«A raison ou à tort, depuis le longs mois

le public a assimilé le commerçant au mer.
canti. » Le rapporteur pense évidemment
que c'est avec raison; il ne sait pas que leniercanti est le plus redoutable ennemi du
commerce honnête et loyal, qu'il est mal¬
heureusement dans notre pays, en im¬
mense ■ majorité.
Nous comprenons très bien qu'on veuille

développer les coopératives. Les Syndicats
de négociants ne redoutent pas leur con¬
currence. Us demandent seulement de fa¬
voriser la lutte à armes égales, qu'on ne
favorise pas les coopératives en leur ac¬
cordant des avantages particuliers : avan¬
ces sans intérêt, diminution d'impôt, prio¬
rité dans les transports, fournitures privi¬
légiées sur les stocks de l'intendance.
Or, non seulèment le projet de M. Albert

Thomas soutient les coopératives contre
le commerce libre, mais il crée, par le pa-
ragraphé 19, des magasins de gros, demi-
gros et détail subventionnés par les bud¬
gets des départements ou des communes.
S'il y a des bénéfices, ces budgets en profi¬
tent; s'il y a des pertes, ils les supporte¬
ront.
Comment les petits commerçants pour¬raient-ils lutter contre une pareille concur¬

rence ? Ils sont ruinés d'avance, mais c'est
précisément ce qu'on cherche. M. le rappor¬teur Deshayes reconnaît qu'ils « pourraient
se trouver indirectement expropriés ». Pour
les consoler, il les invite à devenir les em¬

ployés des offices d'approvisionnement qui
les auront acculés la faillite. Jusqu'ici
nous considérons comme un principe fon¬
damental de notre droit qu'un citoyen ne
pût être exproprié sans une juste et préa¬
lable indemnité. Les socialistes sont en
train de changer tout cela. Loin de songer
à indemniser les petits commerçants qu'ils
exproprient, ils les font payer pour être
expropriés. C'est avec l'argent des contri¬
buables, c'est avec le leur qu'on organise
la concurrence qui les doit fatalement rui¬
ner.
La commission du ravitaillement et la

commission d'administration générale ont
accepté le projet de M. Albert Thomas. La
commission du commerce n'a même pas
été. consultée. Cependant si une question
intéresse le commerce, surtout les moyens
et les petits commerçants si nombreux et
si intéressants, c'est bien celle-là qui est
une question de vie bu de mort. Les con¬
séquences de l'adoption du projet Albert
Thomas seraient redoutables au point de
Ame social comme au point de vue écono¬
mique. Ni le ministre de l'intérieur, ni le
ministre du commerce ne paraissent s'en
apercevoir. Ils laissent tout passer sans
la moindre protestation. Nous sommes heu¬
reusement quelques-uns résolus à défen¬
dre le commerce contre les assauts et les
manœuvres du socialisme.

Charles CHAUMET.

LA FIN DU CONFLIT
MINIER

EN ANGLETERRE
Londres, 25 juillet. — A la suite de

négociations entre le Comité exécutif
des mineurs et le gouvernement, le dif¬
férend sur la question des salaires à
tant par tonne a été aplani et un ac¬
cord est intervenu sur la base de la
formule soumise par le gouvernement.
L'interdiction pour Cardiff d'exporter
du charbon est levée.
LA FEDERATION INVITE LES SECTIONS

A REPRENDRE LE TRAVAIL
Londres, 25 juillet. — Le gouvernement et

le comité exécutif des mineurs sont d'ac¬
cord pour que malgré la réduction de 10 %de" rendement le tarif du travail aux piècessoit augmenté de 10 %, de manière que lesouvriers ne subissent aucune réduction de
salaires. En conséquence, la Fédération in¬
vite toutes les sections à reprendre loyale¬ment le travail.

LES CONSEQUENCES DE LA GREVE
Londres, 26 juillet. — L'extraction des mi¬

nes du comté d'York ne redeviendra nor¬
male qu'à la fin d'août par suite des tra¬
vaux de réparation à effectuer dans cer¬
tains puits.

Les Radicaux
et lè

Pourle Tourisme
V

S'il y a une vérité dont le fondement pa¬
raissait établi avec quelque solidité, c'est
rimportance économique du tourisme. On
a fait luire à nos yeux la splendeur des
millions conquis, pacifiquement, grâce à
lui, par cette auberge du monde qu'est la
Suisse. Et l'on nous a démontré avec force
la nécessité de nous mettre prompte'ment
en mesure de recevoir les centaines de
milliers d'étrangers, sans compter les nés
natifs, qui voqt circuler dans notre vieille
France, sur toutes les routes qui mènent.à
un champ de bataille fameux, à une station
plus ou moins célèbre.
Ce n'est pas faire montre d'un esprit ré-

gionaliste étroit que de. mettre, nos Pyré¬
nées au plan de curiosité où la nature les a
Alacées. Elles seront donc très visitées...
Ii l'administration que l'Europe, a depuis
longtemps cessé de nous envier y consent-,
cependant Après avoir créé à grand fracas
l'Office national du tourisme, on sTngénie
à organiser des bai-rages de formalités qui
brisent le faible ressort des bonnes inten¬
tions officielles et. même l'élan plus spon¬
tané des initiatives privées.

- Un de nos amis communiquait l'autre
jour à un des apôtres du tourisme dans no¬
tre région des détails navrants sur les dif¬
ficultés que l'cw trouve, à pénétrer ou à sé¬
journer. dans une petite station des Pyré¬
nées chère aux malades'et aux amis de la
montagne. On va voir comment « Qui-de-
Droit » comprend le développement du tou¬
risme :

Wi Dépendant de la zone frontière, nous
'ne. pouvons nous servir du téléphone. De
plus, un régiment — de l'active ! — est der¬
rière nous/ barrant nos plus belles routes
de tourisme près de la frontière. On ne peut
àller>au Tac'de Lufour ou au cirque de
Troumouze ! Quant à l'ascension de tous
nos pics de la frontière, il ne faut pas y
songer : on exige un passeport du-consul
d'Espagne ! Quand le propriétaire de l'hô¬
tel de ïa Cascade, à Gavarnie, a voulu se
rendre à son hôtel ponr l'ouvrir, il a été
arrêté, et il a fallu mettre en branle toutes
les autorités compétentes pour le faire re¬
lâcher. Quant aux médecins, privés de té¬
léphone, ils ne peuvent recevoir leurs
cl»nts qu'avec des sauf-conduits; et Dieu
saut quelles démarches il-faujt faire! Bien
entendu, les médecins ne peuvent accueillir
aucun étranger. »
Nous avons gagné «la guerre, et la. paix

est signée, du moins nous sommes fondés
par ailleurs à le croire. Quelle fée mau¬
vaise oubliée aux fêtes du baptême se ven¬
ge sur nos stations des dons que cette
bonne marraine de nature leur a prodi¬
gués ? Quelle sournoise « influenza » — car
c'est une maladie aussi dangereuse que
mystérieuse — paralyse les forces de notre
terre et l'énergie de ses enfants ? On dirait
qq'il y a quelque part une'conspiration de
,#nies malfaisants pour frapper de stéri¬
lité nos richesses et faire le jeu de nos con¬
currents.
Oui, il y a des précautions à prendre en¬

core aujourd'hui pour la défense nationale.-
D'accord, mais pas celles-là, qui ressem¬
blent à des brimades, et sont d'authenti¬
ques sottises. Car pour ne parler que des
passeports et sauf-conduits, il n'y a pas un
exemple, je dis pas un, qu'un espion ou un
individu douteux n'ait pas exhibé des pa¬
piers en règle !

- P. B.

L'AFFAIRE LANDRU
'TariParis, 25 juillet. — Landru, le « Barbe-
eue » de Gambais, a été amené cette après-
;di devant le juge d'instruction et mis en
Ssence de témoins, entre autres Mme Pelle-
r, concierge de la maison 67, Faubourg-Saint-
nis, où habita la première victime de Lan-
u, Mme veuve Cuchet et son fils André, dix-
3t ans.
dme Pelletier connaissait celle-ci depuis qua-
t ans quand, en avril 1914, elle vit un nomme
air fréquemment chez sa locataire : c'était
ard-Landru, sur qui Mme Cuchet ne tarissait
s d'éloges et dont elle semblait éprise. Brus-
emer.t, en août, elle confia à la concierge
e son mariage avec Diard-Landru était rom-
i, celui-ci étant déjà marié.
Deux mois de rupture s'ensuivirent; après
toi Mme Cuchet annonça à Mme Pelletier
fêlie s'était réconciliée avec Diarct-nandru,
li était en instance de divorce et que bientôt
serait libre. Elle donna congé de son appar¬
ient et partit en janvier 1915, faisant pro-
ettre à sa concierge de ne dire à personne
qu'elle était devenue.
Landru, confronté avec le témoin, n'a rien
futé de sa déclaration, indiquant seulement
t'il ne se souvenait pas d'être venu chez
me Cuchet avec aeux fillettes que l'accusa-
m croyait être ses propres filles.
Ensuite, l'ancien patron de la victime, M.
ilvary, a indiqué que son entrepreneuse ga-
lait 500 francs par mois, maïs qu'elle cessa
in travail en vue de son prochain mariage,
fil Germain Cuchet, 175 bis, rue Champion-
»t beau-frère de Mme Cuchet, estime qu'eile
issédait 30,000 francs en meubles, bijoux et
■gent. Comme le témoin demandait à Landru
imment il se faisait qu'il avait entre les mains
s paDiers de sa belle-sœur, il lui dit :
« Cela ne vous regarde pas; j'en rendrai
impte aux personnes qui me les ont confiés. ■
La femme du précédent témoin, également
itendue, a déclaré qu'elle avait reçu d'André
uchet et de sa mère trois lettres, dont une
itêe de Vernouillet le 15 ou le 18 janvier 1914.
ans l'une d'elles. Mme Cuchet lui disait de
b pas venir la voir à Vernouillet en raison du
lauvais temps. Elle lui donnait des précisions
ir certains amis communs qui prouvent que
i. lettre était bien do la signataire. Landru n'a
j« aucune observation à la suite de ces der-lires dépositions-

Ce quedisent les Journaux
L'ATTAQUE BOLCHEVISTE HONGROISE

CONTRE LES ROUMAINS
Les nouvelles de Hongrie sont franchement

mauvaises. Les magyars de Bela-Kun ont fran¬
chi la Theissj l'armée roumaine a dû reculer.

« Les alliés, demande l'Echo de Paris, relève¬
ront-ils ce défi? Il n'est pas question de s'im¬miscer dans les affaires intérieures d'un pays,
il s'agit de rendre enfin la paix effective. Com¬
ment parlerait-on de paix, en effet, tant qu'elle
est. troublée par un peuple installé en plein
cœur de l'Europe, disposant d'une armée de
140,000 hommes, parfaitement organisée et sans
cesse accrue, pourvue d'un matériel excellent,
goqvérné. par des hommes qui se prétendent
communistes, mais: ont été portes au: pouvoir
par des nationalistes avérés ? Sans. doute, au
Cours de ,1a réunion qu'il tient ce matin, le
Conseil suprême des alliés examinera-t-il' la si¬
tuation créée par l'offensive hongroise. Puisse-
t-il reconnaître que l'audace croissante de Bela-
Kun est la suite de la longanimité dont on a
jusqu'ici usé çtyec lui, et que l'heure est venue,
pour parler le langage, du président Wilson,
d'employer la, force, la force à outrance. »

LES PAYSANS ET LE SOCIALISME
Que pensent du socialisme les paysans?
M. Emile de Saint-Auban, qui l'a demandé à

de nombreux campagnards revenus du fronts
traduit ainsi les résultats de son enquête, dans
le Journal :

« L'homme de la terre est, en somme, un
individualiste, non qu'un égoïsme intransigeant
le ferme absolument aux, conceptions des soli¬
darités, utiles, mais il fait avant tout son affai¬
re, et la fait, comme il lui plaît; celle du voisin
le touche moins; il aime ses coudées franches,
et la pression corporative aurait quelque peineà régenter l'allure de cet affranchi. Il n'a nulle
envie de briser le joug des vieilles disciplines
pour tendre le cou aux nouveaux carcans, et
;è ne vois pas le mot d'ordre syndical échauf¬
fant ou refroidissant l'activité rustique.
»Je suggérais, par exemple, l'achat en com¬

mun. de-moteurs mécaniques; chacun en userait
à son tour, il y aurait économie de temps, de
peine, et de beaux résultats probables... Oui,
mais il faudrait se plier au prochain, se limiter
soirmême, s'abdiquer partiellement... et -l'on
souriait, sceptique...

» L'hommë des champs a, c'est clair, le goûtde l'association bien moins développé que
l'homme des villes. N'espérez pas qu'il soit ja¬
mais dupe d'une théorie, fût-elle généreuse. Ce
pacte : « Je n'ai rien, tu as quelque chose, par-
» tageons... » le laisse froid. Il n'a pas du tout
envie de mettre au tas l'excellence de ses mus¬
cles, de son souffle, de ses nerfs, et lui, qui est
un vaillant, de servir de bêtê de somme aux
paresseux. Si vous lui parlez de «socialiser le
«moi», il vous répondra qu'il n'y -a pas lè
moindre rapport entre le « moi » d'un finaud et
celui d'un imbécile.

» Le problème de la propriété, il l'a depuislongtemps résolu à sa manière. Sa solution?
Devenir propriétaire. »

L'ŒUVRE DE M. POINCARË
Le comte d'Haussonville, de l'Académie fran¬

çaise, qui se flatte d'être demeuré monarchiste
irréductible, juge dans le Gaulois les Messages
et discours de M. Raymond Poincarê. Il le fait
en ces termes :

« Les écrits de M. Poincarê méritent de res¬
ter. J'ignore si l'on met aux mains d'élèves de
première quelque livre qui soit ce qu'était pour
nous, rhétoriciens, le «Conciones»; mais s'il
en est ainsi, il faudra y joindre dans l'avenir
de longs fragments des discours de M. Poin¬
carê. Ces discours sont naturellement des plusvariés. On ne parle pas du même ton à d'an¬
ciens camarades de Louis le Grand qu'aux dé¬fenseurs de Verdun, aux membres du barreau
célébrant ses morts qu'à la reine de Roumanie
assistant à une réunion de la Société des genste lettres, aux députés et sénateurs dans un
Message qu'à la France dans une proclamation.

» Mais si l'allure diffère, les qualités du style
sont les mêmes, l'élégance soutenue et cepen¬dant sans affectation, la phrase cadencée, har¬
monieuse, le choix heureux d'expressions tra¬
duisant fortement la pensée. Point ou très peude métaphorés. M. Poincarê sait combien les
métaphores sont chose dangereuse; mais celles
dont il use sont toujours correctes et bien sui¬
vies. On y trouve traduites dans un langageélevé toutes les émotions par lesquelles nous
avons passé depuis les heures d'angoisse jus¬
qu'aux heures de triomphe. Partout, toujours,
il a su prêter une voix à l'âme de la France sans
tomber jamais dans la banalité nr aans la
phraséologie, qui est l'écueil des manifestations
patriotiques.

» Mais ce n'est pas seulement à la France
qu'il a dû parler. Plus d'une fois il lui a fallu
aussi remercier ceux qui sont venus à notre
aide et dont quelques-ups sont plutôt disposésà exagérer qu'à diminuer leurs servroes. Latâche était délicate, car il fallait que la France,
tout en affirmant sa gratitude, n'apparût pas
cependant trop humble, et que tout en témoi¬
gnant sa reconnaissance à ceux qui ont contri¬
bué à la sauver elle n'oubliât pas cependant
qu'elle a aussi sauvé les autres. A cette parfaite
mesure, M. le Président de la République n'a
jamais manqué, et dans ses nombreuses mani¬
festations oratoires ou épistolaires, Je défie
qu'on relève ou un manque de tact ou une faus¬
se note. Partout, toujours, il a su pratiquer
l'union sacrée de l'éloquence avec le patriotis¬
me et le bon goût.

» Il ne suffit pas de conseiller l'union sacrée
en paroles, il faut encore la pratiquer en ac¬tes. Rien ne permet de dire que M. Poincarê yait jamais manqué. Je suis persuadé qu'il estmême demeuré étranger à bien des mesquine¬ries qui ont choqué l'opinion honnête, par
exemple à la tentative de reléguÔr dans l'om¬bre et de tenir à part de l'Arc-de-Triomphe levainqueui de la première bataille dé la Marne,et qu il n'a pas été non plus de ceux qui ont re¬fusé la récompense due au chef si cruellement
éprouvé dans ses plus chères affections, mais
que la population parisienne a vengé en accla¬mant sur les boulevards celui qu'elle appelaitle maréchal Castelnau.

» Le silence a été gardé jusqu'à présent, avecjuste raison, sur les scènes qui ont dû se dé¬rouler dans le conseil des ministres durantces cinq ans. Et M. le Président de la Républi¬que est trop soucieux de ne pas empiéter surles droits constitutionnels de ses ministrespour faire connaître la part Qu'il a pu prendreà leurs décisions. Ceux qui sont ou se croientau courant du secret des choses affirment ce¬pendant que cette part a été beaucoup plusgrande qu on ne croit, que son interventions est toujours montrée, jusque dans les pluspetits détails, vigilante, active, agissante-qu'aux velléités de défaillance il a toujours op¬posé la ténacité solide du Lorrain, et que dansl'appui prêté par lui dux initiatives audacieu¬
ses, il a apporté, au contrajce, l'âme d'un capi¬taine. de cha.s&eurs alpins, s \

Excès de grévistes à Strasbourg
UN OFFICIER GRIEVEMENT BLESSE

Strasbourg, 26 juillet. — Bous la pression de
certains tneneurs, la grève a éclaté dans diver¬
ses organisations, et elle a atteint plus spécia¬
lement l'organisation des transports urbains
et suburbains. Les ouvriers firent connaître
leurs exigences : 50 pour cent d'augmentation
pour tous les salaires, et par voie de cohsé-
quence augmentation des tarifs votés par la
municipalité, soit le prix du billet porté de
20 à 25 centimes.
M. Millerand, commissaire général de la Ré¬

publique, écrivit au directeur de la Compagnie
des tramways une. lettre faisant ressortir les
conséquences financières qu'entraînerait la sa¬
tisfaction, des demandes-des ouvriers en grève
et lui demandant de faire reprendre le fonc¬
tionnement du service des tramways.
L'annonce de la résistance de la Compagnie

avec l'appui des pouvoirs publics causa dans
le personnel une certaine émotion. Celui-ci ten¬
ta de s'opposer à la sortie des voitures. Mardi,
au moment où l'une des voitures tentait de sor¬
tir du dépôt qui avait été occupé militairement,
un groupe d'ouvriers s'avança menaçant. Des
vitres de la voiture furent brisées; une courte
échauffourée s'ensuivit, au cours de laquelle il
fut procédé à des arrestations, parmi lesquelles
celle d'un Allemand nommé Vogt, qui a été
trouvé porteur d'un revolver chargé.
Durant la journée, d'autres manifestations se

produisirent. Des tramways purent cependant
circuler. Us étaient conduits par des oiflciers
nu centre d'études. Les voitures étaient accueil"
liés par des huees. Des pierres lancées sur les
véhicules brisèrent les vitres. Une échauffou¬
rée s'étant produite autour du dépôt, un esca¬
dron de chasseurs à cheval dut intervenir. Fur
la place Saint-Pierre-Ie-Vieux, les grévistes
voulurent fausser les aiguilles. Des agents s'y
opposèrent et des arrestations furent opérées.
Certains groupes poussaient des cris de : « Vive
l'AUemagnê 1 » ce qui indique suffisamment la
nationalité de certains grévistes m même
temps que leur état d'esprit.
Place Broglie, eut lieu une discussion entre

un officier conduisant une voiture et un groupe
de grévistes. La foule prit partie pour les gré¬
vistes et devint menaçante. L'otflcier fut bru¬
talement frappé à coups de canne et d'une ma¬
nière odieuse. Des officiers qui passaient se por¬
tèrent au secours de leur collègue contre lequel
des femmes mêmes proféraient des injures. Une
bagarre eut lieu. 11 y eut quelques blessés et il
fut procédé à de nouvelles arrestations.
L'officier blessé a été conduit à l'hôpital dans

un état grav?
Dans la soirée, un nouvel Allemand — ils pul¬

lulent à Strasbourg ! — a été arrêté près de
la gare. 11 était porteur d'un revolver et tirait
avec son arme.

—.—— 1

APRES LES FETES
DE BELGIQUE

M. POINCARE REMERCIE
LES SOUVERAINS ET LE PEUPLE

BELGES

Paris, 25 juille. — Avant de quitter le ter-'
ritoire belge, le Président de la République
a fait parvenir le télégramme suivant au
roi des Belges, à Bruxelles :

« Je ne veux pas quitter le s®l de la Bel¬
gique sans remercier de toute mon âme
Votre Majesté d'avoir si étroitement associé
la France à la célébration de votre Fête na¬

tionale. Après avoir si longtemps communié
dans la douleur, nos deux peuples viennent
de communier, non seulement dans la fierté
de la victoire, mais dans la joie de la paix
retrouvée et du monde libéré.

» J'emporte un souvenir profondément
ému de l'incomparable accueil que m'ont fait
à l'envi la Flandre et la Wallonie. L'ar¬
dente amitié q-ue tes représentants de la'Bel-
gique ont témoignée à la France, les mer¬
veilleuses réceptions que m'ont successive¬
ment réservées les villes de Mons, de Bruxel¬
les, de Gand, de Malines, d'Anvers, de Liè¬
ge, de Namur et de Charleroi; les manifes¬
tations spontanées des villages que nous
avons traversés à l'improviste, tout ce que
j'ai vu, tout ce que j'ai entendu m'a montré
l'unanimité et la profondeur des sentiments
auxquels Votre Majesté a donné une fois
de plus une expression si touchante.

» L'écho de ces acclamations enthousiastes
adressées à la France retentira-dans le cœur
de tous mes compatriotes. Ils ne peuvent
aimer la Belgique plus qu'ils ne l'aiment,
mais ils seront heureux de se sentir aussi
complètement à l'unisson avec elle.

» En exprimant toute leur gratitude à vo¬
tre noble nation, je prie Votre Majesté et Sa
Majesté la reine de recevoir mes remercî-
ments et ceux de Mme Poincarê pour les
trois journées grandioses que nous venons
de vivre auprès de vous.

» Raymond POINCARE. »
LA REPONSE DU ROI DE BELGIQUE
Bruxelles, 25 juillet. — Voici la réponse du

roi au télégramme du président de la Répu¬
blique :

« A Son Excellence Monsieur Poincarê,
président de la République française,
Paris.

» J'ai reçu le télégramme que Votre Excellen¬
ce a eu la gracieuse pensée de m'adresser au
moment où elle a quitté notre sol. Je suis pro¬
fondément heureux de l'impression qu'elle em¬
porte de la Belgique à travers l'hommage d'en¬
thousiasme rendu à Voire Excellence par nos
villes et nos campagnes de Flandre et de la
nation belge.

» Après avoir, comme le dit Votre Excellen¬
ce, communié dans la douleur et la victoire, le
peuple français et le peuple belge, unis par
un attachement profond et réciproque, commu¬
nieront désormais dans l'œuvre ardente de la
paix et dans les efforts communs qui effaceront
les désastres de la guerre.

» La reine et moi tenons à redire encore à
Mme Poincarê le très grand plaisir qu'elle nous
a fait en voulant bien accompagner Votre Ex¬
cellence en Belgique.

» ALBERT 1er. »

UN DINIR A LIEGE
EN L'HONNEUR DU CONSEIL MUNICIPAL

Liège, 26 juillet. — Un diner a eu lieu hiert
soir en l'honneur des membres du Conseil mu¬
nicipal de Paris, offert par M. Gaston Grégoire,
gouverneur de la province de Liège, et auquel
assistaient, notamment, M. Delacroix, prési¬dent du conseil, et huit de ses collègues du ca¬
binet; l'évêque de Liège et son coadjuteur, le
gouverneur de la province de -Namur; M. de
Margerie, ambassadeur de France, et de très
hautes notabilités liégeoises.
Des discours très élogieux pour la France

ont été prononcés par le gouverneur et par
M. Delacroix. Le premier ministre, après avoir
porté un toast au président du Conseil muni¬
cipal de Paris, a dit en termes véritablement
émouvants que la Belgique resterait toujours
indéfectiblement l'amie.fidèle et dévouée de la
France.
L'ambassadeur de France a ensuite pris la

parole. M. de Margerie a remercié le gouver¬
neur d'avoir affirmé la nécessité pour la France
et la Belgique de conserver dans la paix les
relations qu'elles ont menées sur les champs
de bataille. « Il ne faut plus, a-t-il dit, laisser
sur le terrain économique des entraves; les
frontières douanières existant entre la France
et la Belgique sont pour ainsi dire de véritables
paradoxes, des inutilités. A présent que nous
sommes délivrés du traité de Francfort, la
France a le droit de consentir à la Belgique des
avantages sans en faire bénéficier l'Allema-

Paris, 25 juillet. — Ce matin, à la réu¬
nion hebdomadaire du groupe radical-
sccialiste, tenue sous la présidence de M.
René Renoult, une très vive discussion a
été soulevée par M. Franklin-Bouillon. Ce
député, qui a pris la part que l'on sait à
la discussion de la recente interpellation
à laquelle a répondu M. Clemenceau, s'est
plaint vivement qu'une partie du groupe
radical-socialiste avait donné ses voix au
ministère. Il a soutenu la thèse que le ca¬
binet Clemenceau ne devait pas présider
aux prochaines élections, et que le partiradical-socialiste devait faire tous ses ef¬
forts, par la voie d'une nouvelle interpel¬lation, pour renverser le ministère avant la
consultation du pays.
Le groupe est resté divisé sur cette ques¬

tion et aucun vote n'a pu être émis, mais
M. Franklin-Bouillon a annoncé qu'il por¬
terait la question devant le Congrès du par¬
ti radical et radical-socialiste, qui doit se
tenir à Paris demain et après-demain, et
qu'il fera tous ses efforts pour obtenir de
ce Congrès un vote favorable à ses idées.
En tout cas. M. Franklin-Bouillon prendra
lui-même, s'il le faut, l'initiative d'une nou¬
velle interpellation devant la Chambre.

Une scission dans le parti
socialistèv(?)

Paris, 25 juillet. — Les quarante députés
majoritaires du groupe socialiste se sontréunis cette après-midi et ont examiné la
situatloim créée à leurs collègues -MM. Nec-
toux, Déjeante et Rozier, à la suite de l'ex¬
clusive prononcée contre eux par la Fédéra¬
tion socialiste de la Seine. Après délibéra¬
tion, les quarante ont rédigé contre la déci¬
sion prise une protestation par laquelle Us
déclarent se solidariser avec les trois exclus.

Le sectionnement
des départements

Paris, 25 juillet. — La commission du suf¬
frage universel s'est réunie, sous la prési¬
dence de M. Alexandre Varenne, pour exa¬miner le projet de sectionnement déposé parle ministre de l'intérieur. Elle a- décidé d'en¬
tendre les députés des départements inté¬
ressés, y compris ceux des régions libérées.
Des amendements ayant été déposés en vue

du sectionnement de ces départements, elle
a décidé en outre d'incorporer dans le pro¬
jet de sectionnement les dispositions rela¬
tives à l'impression et à la distribution gra¬
tuite des bulletins.
La commission se réunira à nouveau

mardi.

Le régime électoral
de l'Alsace et Lorraine

Paris, 25 juillet. — La commission de la
paix a été saisie d'un projet de loi du gou¬
vernement portant organisation du régime
transitoire de l'Alsace-et-Lorraine. Il est dit,
dans ce projet, que les élections sénatoriales
et législatives se feront en Alsace-et-Lorraine
en même temps et dans les mêmes condi¬
tion? que pour l'ensemble du pays. L'Alsa¬
ce-et-Lorraine sera divisée en trois cercles
ou départements, dont deux seront repré¬
sentés chacun par cinq sénateurs et lè troi¬sième par quatre; l'Alsace-et-Lorraine aura
donc en tout quatorze sénateurs. Il n'est pas
question dans le projet du nombre de sièges
de députés à attribuer à l'Alsace-et-Lorraine.
C'est en effet que le chiffre en sera établi
conformément à la loi électorale française,
qui fixe la représentation dévolue à chaque
département à raison d'un député par 75,000
habitants. La population de l'Alsace-et-Ldr-
raine étant généralement estimée à, 1 mil¬
lion 800,000 habitants, elle aurait donc droit
à vingt-quatre députés.

L'impôt sur les bénéfices de guerre
Paris, 25 juillet. — Lej> "commissions du

budget et de la législation fiscale réunies
ont adopté la disposition suivante concer¬
nant l'impôt sur les bénéfices de guerre. La
contribution extraordinaire instituée par la
loi du 1er juillet 1918 cessera d'être applica¬
ble aux bénéfices réalisés après le 31 décem¬
bre 1918. Les droits ou suppléments de droits
dus pour l'une quelconque des périodes d'im¬
position pourront être valablement fixés par
les commissions du premier degré jusqu'au
31 décembre 1924 et compris dans les rôles
jusqu'au 30 juin de l'année suivante.
Des impositions ne pourront plus ensuite

être établies et mises en recouvremeust qu'en
exécution des décisions de la commission
supérieure ou d'arrêtés du Conseil d'Etat
jusqu'à l'expiration du délai prévu pour l'é¬
tablissement de l'impôt. Il pourra être pro¬
cédé, dans les conditions prévues par l'ar¬
ticle 15 de la loi du lor juillet 1916, à la revision
des amortissements visés au dit article, ainsi
que de tous amortissements analogues et de
toutes réserves provisoirement déduites du
bénéfice imposable pour l'une quelconque
des périodes d'imposition.

La Vie chère
La chasse aux mercantis

Montpellier, 25 juillet;. — Le parquet vient
d'ordonner l'ouverture d'une dizaine d'in¬
formations pour hausse illicite sur le sucre.
D'autre part, une épicière,. Mme Marie Aze
ma, qui vendait 6 fr. 50 le kilo de lard
qu'elle payait 3 fr. 35 au ravitaillement,
sera poursuivie.
Saint-Sever, 25 juillet. — Des marchands

de maïs du canton de Mugron (Landes), qui
ont vendu cette marchandise à 110 francs
les 75 kilos, seront poursuivis pour béné¬
fice illicite.
Des marchands d'œufs ayant cherché à

provoquer la hausse sur cette denrée ali¬
mentaire, comparaîtront en police correc¬
tionnelle.

gne. » (Applaudissements.)

La traversée de la Méditerranée
MARCHAI. A QUITTE BIZERTE

Bizerte, 25 juillet. — L'hydravion pilotépar le capitaine Marchai est parti ce ma¬tin au jour de Bizerte à destination d'Al¬
ger, où l'aviateur doit effectuer sa traver¬sée de retour de la Méditerranée. Pris dansla bruine, l'aviateur a dépassé Alger et *stva»w,.am,arrir.-A trnaa tmiiroa ■& et

Les traîtres de Laon
(Trente-cinquième audience)

Paris, 26 juillet. — Mo Marcel Héraud,
plaidant hier pour la femme Alice Aubert,
s'était efforcé de rejeter la plus forte part
de responsabilité sur le complice de celle-
ci, Georges Reselle. L'avocat de ce dernier,
M« Eugène Nicolas, combat aujourd'hui
cette thèse avec vivacité et affirme que dans
l'affaire de dénonciation d'Anguilcourt-le-
Sars, aussi bien que dans les actes d'intel¬
ligences avec ,l'ennemi, c'est à la femme
Aubert que doit être attribuée l'initiative
du crime retenu par l'accusation. Reselle,
un f^jble d'esprit, se serait laissé dominer
par sa maîtresse. Il a droit, dit son défen¬
seur, à l'indulgence du conseil.
Emile Lobjoie est défendu par Me Bou¬

cheron, qui insiste sur ce fait quo la preu¬
ve des dénonciations dont il est accusé
n'est pas nettement établie.
La seconde partie de l'audience a été oc¬

cupée par la plaidoirie de Me Python pour
Georges Lochet. Le défenseur représente
son client comme incapable d'avoir dénon¬
cé ses compatriotes.
L'audience est levée.

LE MOUVEMENT
SÉPARATISTE

EN YOUGOSLAVIE

Le procès Caillaux
• "

L'INSTRUCTION CLOSE

Paris, 26 juillet. — M. Pérès, président de la
commission d'instruction de la cour de justice,
a interrogé ce matin M. Caillaux. L'ancien pré¬
sident du conseil a répondu à un certain nom¬
bre de dépositions, notamment à celles de M,
le Président de la République.
Nous croyons savoir que M. Pérès a définiti¬

vement terminé la série de ses interrogatoires,et par suite l'instruction contre M, Caillaux se¬
yait close,

♦ —

Le procès d'un embusqué
Paris, 25 juillet. — Le 6é conseil de guerrejugeait aujourd'hui, pour non-exécution de

commandes nécessaires a la défense nationale,un nommé Edouard Marçon, vingt-huit ans,soldat au 23e régiment d'infanterie coloniale.
Marçon, qui est ingénieur, avait été mis en
sursis d'appel et affecté à une usine de Paris
en septembre 1915. Pour conserver le bénéficede ce sursis, il avait imaginé de solliciter des
commandes de l'intendance. Afin d'obtenir CèScommandes, il créa une usine sous la dési-

DES TCHEQUES MUTINES MARCHENT
SUR PRAGUE (7)

Bàle, 25 juillet. — Le « Berliner Tage-
IJIatU reproduit l'étrange information sui¬
vante qu'il dit avoir reçue de Vienne :

« Selon les bruits circulant ici, les légion¬
naires tchèques, ayant abandonné leurs gar¬nisons sur la frontière tchéco-bavaroise,
marchent sur Prague. Us ont l'intention de
renverser le gouvernement socialiste, de dis¬
perser l'Assemblée nationale et de procla¬
mer la dictature de Massaryk. Des troupes
ayant été envoyées contre les rebelles, uno
rencontre sanglante a eu lieu près de Pil-
sen. Il est interdit à la presse tchèque de
mentionner ces faits. »

DEMENTIS
Vienne, via Bâle, 25 juillet. — On télégra¬phie de Laybach aux journaux :
« On fait savoir officiellement, relative¬

ment aux bruits répandus à l'étranger surdes mutineries et des troubles en Yougo-Slovaquie, que l'ordre et la tranquillité ré¬
gnent dans le pays. »

Paris, 25 juillet. — La délégation des Ser¬bes-Croates et Slovènes à la Conférence de la
paix déclare n'avoir aucune information au
sujet de la prétendue révolte en Croatie an¬
noncée de source hongroise*, information
qu'elle a des raisons de croire absolument
teiidaniceuse.
UNE PROTESTATION CROATE

CONTRE LE REGIME SERBE
Agram, 26 juillet. — ,Les députés des partispolitiques croates et du groupe croate au Par¬lement de Belgrade, réunis à Agram, ont ap¬prouvé une résolution de protestation «contrela situation insupportable créée par la politi¬

que intérieure du gouvernement, qui a intro¬duit un régime de police ine respectant ni les
lois morales, ni celles de l'humanité ». La réso¬lution proteste en outre contre « les arresta¬
tions politiques de citoyens détenus depuis desmois sans procès, contre l'espionnage élevé àla hauteur d'un système politique, et contrel'arhitraire du gouvernement, qui remplace leslois par de simples décrets ».

SANGLANTS INCIDENTS ENTRE ITALIENS
ET SUD-SLAVES

Laybach, via Bâle, 25 juillet. — Suivant
une dépêche d'Agram, un certain nombre
de Sud-Slaves se sont réunis à Volosca afin
de discuter comment on pourrait envoyerdes enfants en Croatie afin qu'ils ne fré¬
quentent pas l'école italienne. Les carabi¬
niers italiens ont voulu dissoudre les réu¬
nions et ont tiré une salve en l'air., Une
rencontre s'est produite où il y a eu huit
carabiniers et* quatre Sud-Slavès tués. Les
Sud-Slaves se sont rendus à une patrouille.Dix-huit personnes qui avaient été arrêtées
se sont ensuite enfuies de la prison.
A la suite de ces événements, les Italiens

ont interné tous, les hommes de dix-sept àquarante ans. De nombreuses personnes se
sont enfuies dans les montagnes de Sort.Il n'y a point d'hdmmes dans la ville et
les environs.

m

'BULGARIE

Les bulgares vont être désarmés
Paris, 25 juillet. — A la suite de récentes

attaques bulgares contre les Français, un
régiment français est arrivé à Sofia pour
rétablir l'ordre en Bulgarie et pour desar¬
mer l'armée bulgare.

ALLEMAGNE *

Les grèves
Londres, 25 juillet. — Tous les ouvriers des

usines Siemens ont décidé hier de se mettre en
grève. Le danger de grève générale grandit
chez les métallurgistes. On n'a pu arriver à
aucun accord* sur la question des salaires.
Quant aux usines Siemens et Schuckert, les
difficultés sont nées de la grève de lundi, à la
suite de laquelle un certain nombre d'ouvriers
ont été congédiés, et les autres ouvriers ont
décidé d'adopter une politique de résistance
passive.
■Dans les services postaux, le conflit est éga¬lement né des événements de lundi, 280 télégra¬

phistes ayant été renvoyés pour avoir participéà la grève.

Le parti militaire ne désarme pas
Zurich, 26 juillet. — Au moment même

où; des ministres allemands parlent de ré-
cobciliation des peuples" et de révision du
traité de Versailles, les milieux militaires
s'appliquent déjà à ignorer ou à contournerles clauses du traite .de paix relatives au
désarmement de l'Allemagne et à la réduc¬tion des effectifs, conformément aux enga¬gements qu'elle a signés. L'état-major géné¬ral, et avec lui tous les petits états-majorsde brigades, non seulement ne songent pasà réduire l'effectif de l'armée, mais font en
ce moment des efforts multiples pour le re¬hausser. La propagande pour les enrôle¬ments volontaires a redoublé d'intensité.
La « Freiheit », journal socialiste, publieun appel du corps de volontaires de Gœrlitz,où on lit ceci :

« Silésiens, aux armes I Une partie pré¬cieuse de votre province doit être arrachée
de l'empire. La Silésie aux Silésiens ! Tel
doit être le cri de ralliement. Assez de pro¬testations sur le papier! Nous devons agir.Défendez votre province les armes à la
mains, et pensez à 1813 ! »

Le ministre allemand des affaires
étrangères proteste contre l'amende

infligée à Berlin
Weimar (via Bâle), 23 juillet. — M. Mill¬

ier, ministre des affaires étrangères, parlantà l'Assemblée nationale de l'assassinat du
sergent Mannheim, a déploré cet événementet fait espérer la découverte des coupables.Mais il ajoute :

« Qu,ant à la .Note du maréchal Foch in¬
fligeant à la ville de Berlin une amende de
un million, je ferai observer que de telles
exigences, accompagnées de menaces et de
mesures militaires de contrainte au cas de
non exécution, correspondent à l'état de
guerre et ne tiennent aucun compte de ce
que le gouvernement allemand vient de ra¬
tifier la paix. De telles mesqres ne peuvent
pas servir de réconciliation a-ux peuples. »

RUSSIE

Le gouvernement anglais conteste
la prétendue délaite de Denikine

Londres, 26 juillet. — Le ministre de la
guerre a reçu de Russie des nouvelles préci¬
ses, démentant absolument les prétendus suc¬
cès des bolcheviks sur l'armée de Denikine.
Suivant cette information, le général Deni¬

kine a fait aux bolcheviks huit cents prison¬niers dans la région du Volga. Les volontaires
russes ont regagné une partie du terrain perduà l'est de Borisoglyebsk, réalisé une nouvelle
avance vers le nord, repris Bogodukhov, etavancé de 80 kilomètres environ à l'ouest de
Kharkov, où ils livrent maintenant de violents
combats. Toutes les attaques des bolcheviks
contre Ekaterinoslav auraient été repoussées.La prise d'Ekaterinoslàv, annoncée par lesbolcheviks, est donc improbable.

M. Wilson veut à tout prix sauver
le Transsibérien

Washington, 26 juillet. — M. Wilson a infor¬mé le Sénat que l'expédition militaire améri¬caine de Sibérie foprnit des vivres et des vê¬
tements à la population, et restera en Sibérietant qu'il le faudra pour protéger et maintenirla circulation sur le Transsibérien.

ANGLETERRE
Pas de liberté commerciale immédiate
Londres, 26 juillet. — M. Lloyd George arépondu à une délégation d'industriels ve¬

nus lu,i demander si le gouvernement allait
permettre la libre reprise des affaires à par¬tir du 1er août, qu'en présence de l'incerti¬tude de la situation ouvrière, le maintien
des restrictions dans les transmissions com¬
merciales paraissait nécessaire jusqu'à ce
que les Chambres se soient prononcées.

BELGIQUE

r r vi* ai wz uvuiu
pas moins obtenu une commande d'objets decampement s'élevant à un million et demi.Marçon ne livra jamais cette commande, d'oùles poursuites actuelles.
Le rapport relève les propos tenus par l'ac¬cusé. A différents témoins, il dit sa volonté dene jamais aller au front.
Après plaidoirie de Me Lebreton, il a étécondamné à deux ans, de prison et 40,000 fr.LdlMiMBda, , ' ' * •

A LA COMMISSION DE LA PAIX

Les conditions militaires de la Paix
et la rive gauche du Rhin

MMiiip à la Commissioa paire rappris remarpaWes
lia maréchal Focl sir l'insuffisance des garanties militaires

Paris, 25 juillet. — Voici le procès-verbal
de la réunion tenue cette après-midi par la
commission de la paix :
La commission de là paix s'est réunie

sous la présidence de M. René Viviani. M.
Louis Barthou a lait une communication
touchant la rive gauche du Rhin, communi¬
cation qui a tenu tout entière dans la lecture
des documents déposés par le président du
conseil sur le bureau de la commission lors
de sa dernière audition.
M. Louis Barthou a déclaré en termi¬

nant son exposé qu'il l'avait fait dans un
sentiment de haute impartialité :

« C'est l'attitude qu'il a prise comme rap¬
porteur malgré les critiques qu'elle lui a
values II ne saurait en avoir et il n'en au¬
ra pas une autre. Il rend hommage aux ef¬
forts accomplis et aux résultats obtenus,
mais quand il y a des lacunes, il les cons¬
tate. Son mandat de rapporteur s'accorde
avec son devoir de Français. »

Cette déclaration de M. Barthou recueille
l'adhésion unanime de la commission. La
communication du rapporteur a donné lieu
à un débat prolongé auquel ont pris part
MM. Guernier, Charles Benoist, Franklin-
Bouillon, Louis Marin, Cornudet, Maginot,
Piou, Maurice Long, René Renoult, de Mun,
Margaine, de La FerronnayS,$pubois et Du-
La commission a décidé d'entendre à nou¬

veau le président du conseil auquel par
avance le président de la commission a fait
connaître les principales questions sur les¬
quelles la commission désirerait être ren¬
seignée.

Les rapports du maréchal Foch
Paris, 26 juillet. — Le procès-verbal de la

séance tenue hier par la commission de la
paix, dit que M. Louis Barthou, poursuivant
son exposé, a lait une communication touchant
la rive gauche du Rhin, « communication qui a
tenu tout entière dans la lecture de documents
déposés par le président du conseil sur le bu¬
reau de fa commission lors de sa dernière au¬
dition. »

Il s'agit de quatre rapports du maréchal
Foch sur les conditions militaires de la paix.
Ces rapports ont fait Ta plus forte impression
sur la commission. Le maréchal s'élève avec

vigueur contre Tinsufiisanoe des garanties et
déclare notamment que le traité laisse la France
plus dangereusement exposée qu'en 1914. Il rap¬
pelle le sacrifice des millions de morts et de¬
mande si c'est pour de telles conditions d'insé¬
curité qu'ils ont été sacrifiés.
De ces rapports, jugés, de l'avis unanime, ex¬

trêmement remarquables, certains membres dt
la 'commission se sont armés pour reprocher an
gouvernement d'avoir fait sur la question de<
garanties militaires des concessions trop lan
ges, imprudentes et à certains égards macceps
tables. Ils ont déclaré que c'est une faute qui
de n'avoir pas pris texte du rapport du marô«
chai Foch et de n'avoir pas soutenu jusqu'au
bout devant la Conférence les modalités beau¬
coup plus rigides et efficaces qu'il proposait.
La discussion a été très mouvementée. Ils ont
fait observer que si une convention de garantie
militaire existe par les traités spéciaux que l'on
sait entre la France, l'Angleterre et îes Etats-
Unis, cette convention serait meilleure si elle
s'appuyait sur des précautions sérieuses prises
à l'égard de l'Allemagne. Ils ont insisté sur les
manifestations de l'esprit belliqueux qui règne
encore en Allemagne, sur l'attitude prise par
les oïficiers et les" chefs de l'ancienne armée,
sur le fait que le maintien d'une armée de mé¬
tier de 100,000 hommes permet à nos ecnemia
de conserver les cadres de troupes tout entrai*
nées par la guerre, qu'il sera facile de recons¬
tituer en armée formidable avec l'appoint de
jeunes gens entraînés, formés par les Ligues,
les Sociétés diverses qui chaque jour surgis¬
sent plus nombreuses et qui sous des dénomi¬
nations différentes, se livrent en réalité à la
préparation de « la revanche allemande ».

Plusieurs membres de la commission ont en¬
suite insisté sur les lacunes graves que. com¬
portait l'article du traité concernant les allian¬
ces conclues par la France avec l'Angleterre et
les Etats-Unis. M. Franklin-Bouillon a notam¬
ment lait observer que les clauses se rappor¬
tant aux garanties «ne comportaient pas de
convention militaire proprement dite ». Cette
question a provoqué un gros émoi et a donné
lieu à une discussion très mouvementée.
L'émotion est considérable à la commission^et dès à présent une résolution semble y devoir

être prise : toute décision quant à l'approbation
restera subordonnée à la ratification du pacte

n'est pas erclu que la France, contrainte elle-
même à une révision, envisage des changements
de nature à augmenter les conditions de sa sèî
curité pour laquelle elle a combattu pendant
quatre ans.
On prête à M. Dutreil l'intention de deman¬

der à la commission de la paix de surseoir à
l'examen du traité jusquau jour où les alliés
seront d'accord sur une convention militaire
plus capable de nous donner les garanties mV
litaires nécessaires en ce qui concerne l'occu*
pation de la rive gauche du Rhin,

APB.ÊIS LA SZG-STATITRB

Arrivée à Paris de la Délégation bulgare
Paris, 28 juillet. — Les membres de la dé¬

légation bulgare, convoqués à Paris pour
recevoir communication des conditions de
paix, sont arrivés ce matin à la gare de
Lyon. Us ont été reçus sur le quai par le
colonel Henry, puis Us sont montés en auto¬
mobile et ont été conduits au château de
Madrid, à Neuilly.
La délégation bulgare est arrivée à 8 h. 20

au château de Madrid, à Neuilly, où Ton a
procédé aussitôt à son installation. La dé¬
légation comprend taus les délégués et con¬
seillers dont l'arrivée a été annoncée il y a
quelques jours, et en outre M. Stanoïoff,
chef de cabinet de M. Theodoroff, président
du conseil. Mlle Théodoroff, fille du prési¬
dent du conseil, est au nombre des dactylo¬
graphes de la délégation.

Au Conseil suprême des alliés
Paris, 25 juillet. — Le Conseil suprême des

alliés s'est réuni aujourd'hui. 11 a adopté cer¬
taines clauses avec la Bulgarie, notamment
les clauses militaires navales et celles qui con¬
cernent les prisonniers de guerre. D'autre part,
le Conseil a approuvé les réponses à deux No¬
tes allemandes ; Tune concernant les pourpar¬
lers entre les Allemands et les Polonais au

sujet de l'évacuation des territoires de ta Prus¬
se orientale, l'autre ayant trait à la nomina¬
tion des commissaires alliés en Prusse orien¬
tale.
On a reçu deùx nouvelles Notes de la délé¬

gation allemande relatives à l'installation des
troupes alliées en Haute-Silésie et à Tévacua-
tion de ces territoires pai les détachements al¬
lemands.

L'examen du traité de paix au Sénat
Paris, 25 juillet. — La commission séna¬

toriale des affaires étrangères a approuvé
le questionnaire préparé par M. Doumer
qui doit être adressé au gouvernement sur
les clauses militaires du traité de paix. Elle
a ensuite entendu l'amiral de La Jaille sur
les clauses navales.

Le traité avec l'Autriche
Bâle, 25 juillet. — On télégraphie de Feld-

kirch que le chancelier Renner a eu une pre¬
mière conférence dans cette ville jeudi avec le
président de l'Assemblée nationale Seitz, le vi¬
ce-chancelier Fink et les secrétaires d'Etat
Bauer, Schumpetor et Zerdik. Au cours de cet¬
te séance qui a été très longue, toutes les faces
diTtraité de paix ont été examinées, notamment
la question des vivres et du charbon. Le chan¬
celier Renner est rentré à Saint-Germain pour
commencer la rédaction de la réponse au pro¬
jet de traité. Le délai de dix jours qui lui a étéaccordé étant tout à fait insuffisant pour un
pareil travail, il demandera en premier lieu
une prolongation. Les autres membres de la
Conférence de Feldkirch sont, de leur côté,ren¬
trés à Vienne, où ils doivent soumettre au¬
jourd'hui vendredi leur rapport à la grande
commission.

La Turquie et le traité
Constantinople, 23 juillet. — Le commandant

de la division de Kara-Hissar a convoqué par
télégraphe un Congrès national chargé de ré¬gler et de fixer les destinées du pays. Le grand-vizir a envoyé à toutes les autorités locales
d'Anatolie une circulaire protestant contre cet
acte anticonstitutionnel et disant que le sultan
seul a le droit de convoquer un pareil Congrès.En conséquence, il a ordonné que des mesures
énergiques soient prises immédiatement parles autorités civiles et militaires pour empêcherla réunion de ce Congrès.

Vers un accord italo-grec
Paris, 25 juillet. — Sans qu'il soit encore

possible ni désirable d'apporter des préci¬sions sur les entretiens qui se poursuiventà Paris entre la délégation italienne et la
délégation hellénique au sujet des problè¬mes d'Epire, de Tnrace et d'Asie - Mineure,il est permis de penser que ces pourparlerssont en très bonne voie. La France ne peutnaturellement que se féliciter de l'accord
qui paraît près de s'établir entre les deuxalliés.

Le différend tchéco-polonais
Paris, 26 juillet. — Un nouveau délai de

dix jours a été accordé aux Polonais et aux
Tchèques pour régler leur différend au su¬
jet des charbonnages de la région de Tes-
chen.

Des incidents entre Danois
et Allemands

Kiel (via Bâle), 25 juillet. — Environ 1,500
Danois sont débarqués à Senderbourg 16* 23

Une bagarre à Liège
Liège, via Bruxelles, 25 Juillet, — Un sol¬

dat ayant refusé de payer des consomma¬
tions dans un café, une bagarre a éclaté.
Trois autres soldats sont arrivés et, avec la
foule, ont saccagé l'établissement. La po¬
lice et la gendarmerie ont essayé, mais en
vain, de dégager le café.
Des coups de feu ayant été tirés dans la

rue, un gendarme a riposté. Il y a eu plu¬
sieurs blessés. Parmi les victimes, il y a
deux soldats qui sont grièvement blessés.

ETATS-UNIS

Le conflit entre le Mexique
et les Etats-Unis est résolu

Douglas (Arizona), 25 juillet. — A lasuite
d'une conférence qui a eu lieu à Aqua-Praeta,
entre le brigadier général Smedberg, le géné¬
ral Galles, gouverneur de la province de Sono-
ra, et le ministre du commerce du cabinet Car-
ranza, un accord s'est établi par lequel les
officiers américains et mexicains collaboreront
pour éviter des troubles de la frontière.
Au cours de cette conférence, les incidents

survenus récemment ont été dtsoutés, et le gé¬
néral Galles a déclaré qu'il, avait renforcé la

- ...garda de. la frontière# * ' v

qu'après avoir terminé la grande tournée de
propagande qu'il a l'intention d'effectuer dans
les divers Etats. Il lancera un "nouveau Mes¬
sage au moment où le traité sera déposé au
Sénat.

Les ouvriers boches refusent de venir:
travailler en France

Berlin (via Genève), 26 juillet.— Les sans-
travail de Leipzig ont décidé, au cours
d'une réunion, qu'ils refuseraient d'aller,
travailler à la reconstruction des parties dé¬
vastées de la France et de la Belgique si
les « responsables de la guerre » n'y étaient
pas envoyés eux-mêmes comme de simples
travailleurs. »

Une certaine opposition contre l'idée d'al«
1er travailler dans les pays alliés se mani¬
feste dans les milieux ouvriers, et le gou¬
vernement n'a encore pris aucune décision
concernant la manière dont il lui sera pçs-sible de remplir cette condition du traité
de paix relative à la reconstruction des
pays dévastés. Il ne veut pas prendre des
mesures coercitives, qui, d'ailleurs, n'au¬
raient probablement pas beaucoup de suc¬
cès.

Hindenburg ne pourra pas se substituer
au kaiser

Paris, 26 juillet. — L'offre de Hindenburg
de se substituer au kaiser a été rejetée par
les alliés. Le conseil des Cinq Ta informé
de cette décision, et rend hommage dans sa
réponse aux motifs qui l'ont inspirée. ,Les
alliés ajoutent que le maréchal pourra, s'il
lè désire, déposer devant le tribunal qui ju«
géra le kaiser, mais aucune promesse d'injr
munité n'est formulée.

La Suisse et la Société <fcs Nations
Genève, 25 juillet. — La commission d'ex¬

perts chargés d'examiner le problème de
l'entrée de la Suisse dans la Société des na¬
tions a pris connaissance du message éla¬
boré sur ce sujet par le département politi¬
que fédéral.
Après avoir longuement examiné les argu¬

ments politiques qui militent en faveur de
l'entrée de la Suisse dans la Société des na¬
tions, la commission s'est prononcée à l'una¬
nimité, moins deux voix socialistes, pour
l'entrée de la Confédération helvétique dans
la Soicété des nations.

Les menées allemandes
en Alsace et en Lorraine

Strasbourg, 25 juillet. — Plusieurs journaux
ont signalé récemment les tracts anonymes où
on préconisait l'établissement d'un Etat neutre
d'Alsace-Lorraine, qui avaient été adressés à
plusieurs maires du pays. La police a procédé
à l'arrestation de cinq jeunes gens qui avaient
accepté de répandre ces tracts, soit en les expé¬
diant par la poste, soit en les affichant. Le prin¬
cipal inculpé est un étudiant du nom de Spaeth,
d'origine bavaroise. Un nommé Lohmann, an¬
cien officier de la « Hamburg America Linie »,
est également inculpé dans cette affaire. Les
tracts avaient été imprimés à l'étranger et in¬
troduits dans Strasbourg par un étudiant quiest en fuite.

quement afin d'empêcher la protestation at¬
tendue des autorités locales. Les Danois ont
organisé une démonstration et parcouru la
ville en cortège, cm chantant des hymnes da¬
nois, sous la conduite d'un journaliste nom¬
mé Grau.

Se jugeant provoqués par l'attitude de
Grau, un cortège d'Allemands se rendit de¬
vant la maison où s'étaient réunis les ma¬
nifestants et a demandé la livraison de Grau,mais sans succès. Celui-ci a invité la populaltion danoise à envoyer Immédiatement une
délégation à Copenhague, afin de demander
au alliés d'occuper de suite le Slesvig Hols-tein. Au cours de ces événements, plusieurs
Allemands auraient été maltraités.
Le rapatriement des troupes françaises

d'Italie
Rome, io juillet. — Le rapatriement des

trempes françaises qui se trouvaient encore
en Italie a commencé.

Les protestants dé France
répondent aux protestants

de Berlin
Paris, 25 juillet. — La Fédération protes¬

tante de France a adressé au Président de
la République une note de protestation con¬
tre l'Adresse qui avait été dernièrement en¬
voyée à M. Poincarê par les protestants de
Berlin en faveur de Guillaume II. Ils rap¬pellent, dit la note, ce que Louis XIV a fait
contre tes huguenots, leurs biens et leurs
lieux de culte. Quand donc les a-t-on entendu
protester soit contre les horribles dévasta¬
tions qui ont détruit pèle-inêle dans le nord
et Test de la France les temples comme les
cathédrales, soit contre les déportations qui
ont traité des vieillards, des femmes et des
jeunes filles suivant les méthodes de Babylo-
ne- et de* Ninive ?
Les descendants des persécutés du dix-hui¬

tième siècle, après avoir repris dans la pa¬
trie la place qui était la leur, ont versé pour
elle avec enthousiasme et fierté leur sang,
le plus pur, et ils ont été heureux de voir
dans les armées anglaises et américaines •
d'autres descendants des mêmes proscrits
venir donner leur vie à leurs côtés pour les
principes d'indépendance et de liberté poli¬
tique* que leurs ancêtres ont posés.

L'agitation au Maroc
Casablanca, 25 juillet. — Dans la région au

nord de Fez, la détente s'accentue, et les dissi¬
dents riffains ont fait leur soumission.
Dans la région au nord de Taza, une certaine

agitation a été enregistrée dans les tribus des
Beni-Mestana. Une forte liarka, comprenant!
300 fantassins et 100 cavaliers de la tribu des
Ahltelt, a attaqué des chantiers de travailleurs
près du blockhaus de Mouladjeral, tuant dix.
indigènes et en blessant huit. Des partisans,attirés par le bruit de la fusillade, ont pour¬
suivi et dispersé- la h'arka en lui infligeant des
pertes sévères.
Dans la région du Souss, le prétendant Mer-

rehi Rebbo, élu successeur d'El-Miba sous le
nom de Molay Mohamed, provoque des discus¬
sions parmi les tribus de dissidente, cette élec¬tion rfayant pas rencontré l'unanimité

La suppression des bases navales
en Méditerranée

Toulon, 26 juillet. — Le poste de déléguéà Messine du commandant en chef de la
marine française en Méditerranée est sup¬
primé. Les bases navales de Galatz, de
Constantza et de Corfou sont également sup¬primées. La dernière sera liquidée à la date
du 31 juiillet.
Le traité d'entente défensive

eî le Sénat américain
Washington. 25 juillet. — Dans l'eûtouràge

de la Maison-Blanche, oh annonce que le pré-

Lsident Wilson aurait l'intention de ne soumet-tie. Jo.toiié..

Mort de M. Henri Bazire
Paris, 24 juillet. - Nous apprenons lade notre confrère Henri Bazire. avocatcour de Paris membre du comité de direde la «Libre Parole», président d'honnei

a Va »• efc membre du comité dira
a c* • populaire, décédé le 23

^M.n^ny (AlliéT), où aura Ji-eu le se
Capitaine à l'état-major de la Ire arméevalier de la Légion d'honneur, décoré ccroix de guerre (trois citations), Henri Ba succombé à une douloureuse maladie p*quée par les gaz boches. Il n'avait que~una ans e4 laisse six jeunes anfuntg



A LA CHAMBRE
Les impositions départementales

et communales
juillet. — La Chambre discute

«orih'ihntfnn ^ pr°let de loi relatif aux2t l directes (impositions départe-
fcL iïir?p, VCommunales) de l'exercice 1920.
wf n!E îIls oui pour hase les ancien-
>M opuinhutions directes.=!!v;„e.ai1 ?9n demande que l'assiette de ces

: dp gouvernement surces centimes et pourquoi celui-ci les a main¬tenus tels quels
M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat auxnuances : Le gouvernement n'a pas l'mten-ition de revenir aux « quatre bonnes vieil¬

les » et de renoncer à l'impôt sur le revenu.flJn projet est déposé pour la réfection de•1 assiette des centimes départementaux et
(Communaux, mais la question est difficile,(«t en attendant, comme il faut procurer des
[ressources aux communes, on a conservé
'l'ancien système.
M. Marin, rapporteur général du budget :La commission du budget a écarté un amen-

,(4ement de M. Honnorat qui enlevait à la;loi son caractère provisoire en supprimant
les mots « pour l'année 1920 ». La commis-
fsion a estimé au contraire qu'il y avait lieu,fie plus tôt possible, de mettre tous nos im-
®^ts en harmonie.
! Le projet des centimes départementaux et
communaux est ensuite voté par 479 voix
contre zéro.

Les brimades envers les troupes noires
JL'ordre du jour appelle la discussion d£s

Interpellations de M. Boisneuf et Lagrosil-
ïlière sur les mesurés que le gouvernement
[compte prendre pour faire cesser les bri-
anades et les crimes dont, depuis quelque
'temps, des citoyens français de couleur ont
été victimes.
i M. Pams, ministre de l'intérieur, dit que
;ces faits très regrettables ont été causés
[dans divers ports par des soldats de la po¬lice américaine. Grâce aux démarches de
jM. Boisneuf, le gouvernement américain
fa consenti à prendre des sanctions et à ac¬
corder des satisfactions aux familles des
(victimes, il a, d'autre part, exprimé ses re¬
grets èn des termes qui donnent pleine sa¬
tisfaction à la France, qui n'a pas oublié ce
[qu'elle doit à ses enfants, les soldats des(vieilles colônles.
Bans ces conditions, comme ces faits, qutRemontent au mois d'avril, ne se sont pasreproduits, le ministre demande doncjl M.Boisneuf de ne pas insister, pour des rai¬

sons diplomatiques. I! ne faudrait pas quele débat qui s'engage ici eût une fâcheuse
répercussion au dehors. (Applaudisse¬
ments.)

M. Boisneuf, ne méconnaissant pas lesraisons d i ministre, prend acte de ses pro¬
mue: ses et, se léltcit* «le ce qu'il n'ait tait
aucune dis.lnction ertre le? troupes blan-
jçh';; et nôtres, rn is i. regrette que les au¬torités t< 1 ii„it' s h -aises aient eu, dans
jce.< olTconstcnOés, tr i;j complaisance en-iver- ia lice a rériçhine et proteste contreCe fait que des soldats noirs français aient
[été • -signe ■ par- ? que la vue de leursdécorations offusquait .les Américains.
1':Paiement, M. Boisneuf fait adopter âl'unanimité un ordre du jour dans. lequal«la Chambre, réprouvant tout préjugé deconfession, de race et de caste, affirme l'é-igalité de tous les hommes et demande au

^gouvernement de poursuivre toutes les in¬
fractions aux lois pénales commises sur no¬
tre territoire, quels qu'en soient les au¬
teurs ».

les relations maritimes entre la France
et l'Algérie

L'ordre du jour appelle ensuite une inter¬pellation de MM. Emile Broussais et Emma¬nuel Brousse sur les relations maritimes
■entre la France, l'Algérie et la Corse.
M. Broussais se plaint qu'au moment oùla vie chère commande d'amener rapide¬ment en France les produits agricoles d'AI-

jgérie, les navires manquent. Nous atten¬
dons du gouvernement, dit-il, non des dé¬
clarations, mais des actes.

, L'interpellateur insiste surtout sur la dé¬nonciation par les Compagnies maritimesdu contrat qui les liait à l'Etat pour les ser¬vices maritimes postaux. Il dénonce l'en-»comblement des quais produit par le dé-Jaut d'entente entre le ravitaillement et les
ports, il est indispensable, ajoute-t-il. de cal¬
mer l'opinion publique algérienne surtouthprès l'aide que la colonie a apportée à laFi'ance pendant la guerre.
L'orateur demande que les services mari¬

times1 de l'Algérie soient considérés comme
un prolongement du réseau ferré français
pour mettre nos départements du Midi en
relations constantes avec l'Algérie. Il con¬clut : Le gouvernement doit avoir un moyende mettre d'accord tous les intéressés pourle développement des ressources agricolesd'Algérie. Le gouvernement doit briser tou¬
tes résistances et exercer le contrôle néces¬
saire sur cette vaste entreprise. (Applau¬dissements.)
M. Emmanuel Brousse dit qu'il y a unIntérêt national de premier ordre à nous

approvisionner en Algérie plutôt qu'en Es¬
pagne.
La commission du budget est prête à con¬

sacrer 200 millions à assurer les relations
entre la France et l'Algériç. Mais le premierbateau ne sera pas construit/avant quinzemois. Il faut donc en revenir à un consor¬
tium qui amènerait les Compagnies de che¬mins de fer à assurer ces communications
maritimes.
La Compagnie du Midi est prête a le faire

par le port de Port-Vendres. Il suffirait delui fournir trois navires brésiliens ou alle¬mands pour commencer au plus tôt.
Devant la concurrence, la Compagnie deP.-L.-M. ne se montrerait plus refractaire.

D'ailleurs, si le gouvernement se montre fer¬
me, il est douteux que la Compagnie de P.-L.-M. persiste dans cette résistance.
M. Brousse conclut qu'il faut tout faire

pour retirer l'Algérie du marasme. (Applau¬dissements.)
M. Moube, députe algérien, rappelle qu'aucours de la guerre la colonie a fourni plusde 300,000 soldats à la métropole. Il énumè-

re les énormes quantités de vivres qu'ellea importées chez nous. Il fait ressortir quel'arrivée en grande quantité des produitsalgériens pourrait avoir une répercussion
sur la vie chère.
La suite du débat est renvoyée a vendrediprochain.

Le budget au-Sénat
Paris. 25 juillet. —• La commission des finan¬

ces a terminé l'examen du budget et de laloi de finances. Elle a opéré des réductions
6'élevant à un chiffre d'environ 10 millions et
pour la plupart à titré définitif. La grosse mo¬
dification appoitée au projet voté par laChambre consiste à équilibrer le budget pour
une somme de 2 milliards, non pas par un pré¬lèvement d'égale vaicur sur le futur emprunt
consolidé, ma's par l'émission d'obligationsïexennaires spéciales.
Lé rapport de M. Milliès-Lacroix sera distri¬

bué mercredi prochain aux sénateurs, de façonâ ce que la discussion puisse venir le 5 ou
$ août prochain en séance.

La réunion des Conseils
d'arrondissement

Paris, 25 juillet. — Par décret du Prési¬
dent de la République, lés Conseils d'arron¬
dissement se réuniront le 4 août 1919 pourla première partie de leur session. La deuxiè¬
me partie de cette session s'ouvrira :

1. Le 15 septembre 1919 dans les départe¬
ments ci-après : Aude, Aveyron, Cantal,
Charente-Inférieure, Dordogné, Haute-Garon¬
ne, Gers, Hérault, Lot, Lot-et-Garonne, Bas¬
ses-Pyrénées, Deux-Sèvres, Tarn. Vendée,
(Vienne, Haute-Vienne.

2. Le 9 octobre 1919, dans les départements
ci-après : Ariège, Charente, Correze, Giron¬
de, Landes, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-
Orientales, Tarn-et-Garonne.
La durée de chacune ne pourra excéder

cinq jours.
I»1 1 11 ■ ■■ ■" i in»»

Le traître Richard
condamné à mort

Lille, 25 juillet. — One foule considérable,parmi laquelle on remarquait tous les' membres
de la famille Jacquet, se pressait â l'audience.
Après l'achèvement du réquisitoire de l'avocat

général, le défenseur de Richard, Me Voitier,du barreau de Lille, prend la parole, tandis
que son client se met à pleurer. Pendant toute,
ila plaidoirie, il ne cessera d'ailleurs de san¬
gloter.
La plaidoirie terminée, le président demande

à Richard s'il n'a rien à ajouter. Celui-ci dé¬
clare qu'il regrette le? fautes commises.

Le conseil rentre en .séance après une heure
un quart de délibération, et le président donnelecture du jugement.
Louis Richard est condamné à mort àl'unanimité.
Des bravos accueillirent la lecture du juge¬ment, dont connaissance fut donnée â Richard

quelques instants après devant la garde ras¬semblée sous les armes.
Sur le parcours suivi par Richard en rega¬gnant la prison, la foule, maintenue par unService d ordre, crie : « A mort ! A mort 1 »

ROUMANIE
Les Roumains contre-attaquent

Bucarest, 24 juillet. — Le 20 juillet, lesHongrois ont commencé une grande offen¬
sive contre les Roumains avec sept divi¬sions d'Infanterie et plusieurs détache¬ments de cavalerie, au total 8 ou 9 divi¬sions. Pendant les combats du 20 au 21 juil-uet, les avant-postes roumains ont été for-oés de se retirer, et les Hongrois ont frain-

, ,ei®s ®ur plusieurs points entrejifezonocK et 1 embouchure du Maros. DansJe secteur nord, vers Tokai et Tissa-Dov,wLÎSs atta(Thes hongroises ont été re-

memi 6S avec grandes pertes pour l'en-
t Le 22 juillet, les réserves du secteur rou¬main sont entrées en ligne. La première di¬vision de chasseurs a contre-alaqué et re¬pris Hodmetzo-Varashily. La bataille con-■Sinue avec violence sur tout le frontt L'intention des bolcheviks hongrois estvisiblement de détruire l'armée roumaine(et de donner la main aux bolcheviks rus¬
ses. Ils espèrent sans doute que les Bulga¬res et les Autrichiens, mécontents des déci¬sions de la Conférence, passeront au bob
.chevisme, mais avant tout ils cherchent
(C'est leur principal objectif, de détruire laflouaianie oui l&ur lait .obstacle.

LA VIE SPORTIVE
Courses anglaises

LES COURSES DE LIVERPOOL
Liverpooi, 25 juillet. — Résultats de Llver-

poOl-Cup ; 1er. Arlon, 6(4: 2e, Chuette, 3/1.
Se, Klng-John, 33/1. Il y avait six partants. '

ATHLÉTISME
LA JOURNEE DES HEROS ET DU SOUVENIR
La grande réunion d'athlétisme organisée

aujourd'hui, à 14 heures, sur son terrain de
la route du Médoô, par le Stade bordelais, en
souvenir de ses membres tombés au champ
d'honneur, s'annonce comme .devant être
particulièrement brillante. En effet, elle a non
seulement réuni les engagments dès meilleurs
athlètes des clubs suivants : Stade bordelais,
Bordeiux-Etudiants-Club, C. A. béglais, A. S.
du Midi S. C. de La Bastide, S. V.. agenais,Enfanls d'Arcachon. etc., mats encore ceux des
champions de France suivants :
Fery, de l'A. S. F ohampic.n de France 191!);

Hetlbutb, du R. C. de France, champion deFrance 1918 des 800 mètres; Brossard, du C. A.S. G., .champion de France 1919 des 800 mètres;
Délias, du S. B. U. C., champion de France mi-
iltatro du saut en longueur, etc.
Cette réunion, dont le programme comporteles épreuves 100 mètres handicap, 300 mètreshandicap, 1,000 mètres handicap, 110 mètreshaies, saut en hauteur et en longueur scratch,1.000 mètres relais et 5,000 mètres relais, cons¬

titue sans conteste possible la plus grande
manifestation athlétique dp la saison; aussi
attirera-t-ellc certainement lu majorité des
sportsmen Bordelais.
Rappelons qu'elle est organisée nu profit de

l'Union nationale des combattants, qu'ellesera placée sous la présidence effective au gé¬
néral Plantey. président de l'U. N. C„ et
qu'une musique militaire se fera entendre au
cours de la réunion.
Prix des places : Tribunes, 3 fr.; entrée gé¬

nérale, 1 fr. 50. Réduction de 50 % aux membres
de l'U y. c. sur présentation de leur carte.

CYCLISME

Lë Tour de France
La lie étape : Metz-DUnlcerque. — 468 kilomètres
Metz, 24 juillet. — C'esJ en présence d'une af-

fluénee considérable que les onze concurrents
du Tour de France sont partis à 22 heures de
la porte de Thionville, pour accomplir la qua¬torzième étape : Metz-Dunkerque, la plus lon¬
gue.
Les opérations de contrôle ont eu lieu place

Saint-Louis, où un concert était donné par la
musique de la Lorraine sportive.
Lille, 25 juillet. — Les coureurs arrivent dans

l'ordre suivant à Lille : 1. Lambot, à 15 h. 34;2. Scieur 5 15 h. 4i; 3. Vandaele, à 15 h. 41; 4.Lucot-tl, à :6 h. 05; 5. Alavotne, à 16 h. 30; 6.Duboc i 16 h. 30.

CHRISTOPHE PERD LÀ PREMIERE PLACE
DU CLASSEMENT GENERAL

Dunkerque, 25 juillet. — Avant d'arriver à
Valenciennes, s'est produit un événement capi¬tal pour le Tour de France ; Christophe heur¬
tant un pavé, a cassé la fourche de su machi¬
ne. Il s'est rendu Immédiatement au forge¬
ron pour réparer seul, comme le veut le règle¬
ment et comme il fit déjà dans l'étape Bayon-
ne-Luchon, en 1913.
Christophe a pu réparer assez rapidement.Il est reparti de Valenciennes avec 1 h. 10 de

retard.
L'ARRIVEE A DUNKERQUE

1. Lambot, en 21 h. 04' 27"; 2. Scieur, en
21 h. 11' 10"; 3. Vandaele. en 21 h. 2l' 35"; 4.
Lucottl, en 22 h. 2' 13"; 5. Alavoine, en 22 h.36' 6"; 6. Duboc, à une longueur; 7. Barthélé¬
my, en 23 b. 10' 13"; 8. Nempon, à une lon¬
gueur; 9. Steux, à une longueur; 10. Chris¬
tophe, en 23 h. 41' 55"; 11. Coomans, à unelongueur.

Le classement général
La quatorzième étape modifie profondé¬

ment le classement. Christophe, de premier
passe troisième, et Scieur gagne une place
sur Barthélémy. Le classement est le sui¬
vant :

1. Lambot. en 215 h. 56' 12"; 2. Alavoine,
en 217 h. 49' 25"; 3. Christophe, en 218 h. 5' 35";4. Scieur, en 218 h. 58' 36"; 5. Barthélémy,
en 220 h. 30' 43".

6. Comans; 7. Lucotti; 8. Duboc; 9. Steux;10. Vandaele; 11. Nempon.
BORDEAUX LANG ON ET RETOUR

Cette épreuve sera disputée, dimanche ma¬
tin, sous les règlements du vaillant groupe¬
ment bordelais, la Fédération cycliste du
Sud-Ouest.
La remise des dossards commencera à septheure», au contrôle du Pont-de-la-Maye, oùles derniers engagements seront reçus.
Le départ ser t donné, après appel, à huit

heures.
L'arrivée sera jugée sur la route de Tou¬

louse. en face de la propriété Ballande.
Des prix nombreux et alléchants, et aux¬

quels viendront s'ajouter trois primes se¬
crètes de route, ont attiré les meilleurs- rou¬
tiers fédérés. La liste comprend déjà unetrentaine d'inscriptions.
Cela promet une course ardemment dispu¬tée et un succès de plus à l'actif des dévoués

dirigeants, don, la persévérance mérite bien
cette récompense.

A BORDEAUX
Le Maton sensationnel Sérès - Linart

Les deux célèbres champions du dent,-fan i
derrière moto sont arrivés samedi matin avecleurs entraîneurs, Colin pour Sérès, Pasquier
pour Linart Le match sensationnel de ces
deux rois incontestés du demi-fond aura donc
lieu dimanche au vélodrome du Parc. Quatre
épreuves Intéressantes encadreront ce numérohors de pair. En prévision de la grosse af
lluence, les portes du vélodrome ouvriront à
treize heures trente, la réunion devant com¬
mencera à quinze heures.

Le congrès de l'U. S. F. S. Â.
(De notre envoyé spécial)

LE PROJET REICHEL REPOUSSE
Première séance

Paris, 25 juillet. — La première séance
du Congrès de l'Union des Socétés françai¬
ses de sports athlétiques s'est tenue, cette
après-midi, dans le local de l'Institut photo¬
graphique, rue de Clichy. Cette année, le
Congrès de notre grande Fédération natio¬
nale a revêtu un attrait spécial, car il s'a¬
git de sa transformation.
Deux projets sont en présence: la motion

Reichel (Fédération par sport) et le rap¬
port G. Vidal (autonomie des sports).
Ce matin, une commission de trois membres,

MM. Paul Champs (Paris), André Fanger
(Lyon) et Longnot (Toulouse) ont vérifié les
pouvoirs, e' c'est 572 voix qui seront exprimées
au cours des différents votes.
En l'absence de M. Lemercier, M. Champs

préside la séance, assisté de MM. Magnanon
et Bayrou.
On adopte et l'on applaudit l'allocution dh

président, les rapports moraux et financiers, etl'on vote la création d'un journal officiel de
l'U. S. F. S. A) plus vivant et plus attrayant
que «Tous les Sports».
L'encaisse de l'Union se solde aujourd'hui

par 32,402 fr. 15.
La majorité des comités régionaux ainsi que

l'Algérie et le Maroc sont représentés, manda¬
tés par plus de deux millions de sociétaires des
clubs affiliés.

Deuxième séance
Paris, 25 juillet. — Dans sa séance du soir,

le Congrès de l'U. S. F. S. A. a entendu la
lecture d'abord du projet de fédération par
sport présenté par M. Reichel, ensuite d'auto¬
nomie élaboré par M. Gaston Vidal. M. Rei¬
chel, eommeritani son discours, a indiqué que
son projet n'était pas une machine de guerre
contre l'Union, mais constituait une améliora¬
tion de la vieille Fédération aux rouages fati¬
gués.
M. Gaston Vidal a soutenu qu'il fallait â

son sens franchir une première étape avant
de se lancer dans une réforme aussi radicale
que celle proposée par M. Reichel, II a ajouté :

« Nous marchons, c'est certain, vers la Fé¬
dération par sports, mais l'heure n'est pas
encore venue de réaliser ce projet. » Il adonc proposé le projet d'autonomie qui est,
d'après lui, un organisme de transition.
Une longue discussion a eu lieu ensuite

sur le point de savoir quel projet allait être
examiné. Tout d'abord, M. Reynolds sou¬
tint la thèse du « statu qqo » ; M. Bernstein
au contraire soutint que le projet Reichel
devait être discuté le premier. Il eut gainde cause. On passa alors aux voix pourdécider le passage à la discussion du projet
Reichel. Il y eut 537 voix contre et 100 pour.
Le projet Reichel ne viendra donc pas en

discussion. U est définitivement éliminé.
Le passage à la discussion du projet d'au¬

tonomie de M. Vidal fut au contraire voté
par 558 voix contre 61. La discussion et le
vote de ce projet auront lieu demain après-
midi.

Il y a un an
27 JUILLET 1918

Cédant à la pression de nos troupes, doni
le magnifique élan a raison de leur résis¬
tance, les Allemands poursuivent leur mou¬
vement de retraite sur, tout le front au nord
de la Marne.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Ami-

ral-Duperrê », venant de Salnt-Nazalre, est
arrivé à Bordeaux vendredi ihatin. Il embar¬
quera un contingent de troupe3 sénégalaises
et quittera Incessamment notre port à desti¬
nation de la Côte occidentale d'Afrique.
— L'« Europe », venant de Matadi, est at¬

tendu vers le 28 Juillet à Bordeaux
GENERALE TRANSATLANTIUE. - Le va¬

peur « Hudson » quittera Bordeaux pour le
Canada dimanche prochain 27 juillet.
L'ECHOUAGE D'UN VOILIER A PAUILLAC
Le voilier français « Gambetta », qui avait

quitté Bordeaux mercredi, chargé de poteaux
de mine, à destination de Swansea, s est
échoué Jeudi, dans l'après-midi, après le laza¬
ret, sur un banc de sable.
Aussitôt informé, le remorqueur «Hercule»,

de Pauillac, s'est porté à 6on secours et a pu
renflouer le navire dans la soirée. Le « Gam¬
betta » voulut continuer sa route, mais 11 s a-
perçut qu'une assez large voie d'eau s'était
déclarée dans la cale.
Le voilier, remorqué par 1 « Hercule », re¬

montera à Bordeaux samedi, aux docks, pour
débarquer son chargement et sera mis en ca¬
le pour subir des réparations.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 28 Juillet pour les

destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot de la Compagnie
Transatlantique, quittant Marseille le 30.
Bône et Philippèville, départ du paquebot de

la Compagnie Transatlantique quittant Mar¬
seille le mercredi 30
Baslia et la Corse, départ du paquebot « Pé-

lion», quittant Marseille le 30.
Oran. départ du paquebot «Mustapha»,

quittant Port-Vendres le 30.
I.e Brésil et la Plata, départ du paquebot

« Météor »

Observatoire de la Maison Larghi
DU 26 juillet.

BORDEAUX
M. MARCEL OLIVIER

gouverneur du Haut Sénégal à Bordeaux
Le comité des conseillers du commerce

extérieur et le Cercle national ont eu l'hon¬
neur de recevoir vendredi le premier à la
préfecture, le second dans ses salons, M.
M. Olivier, récemment nommé gouverneur
du Haut-Sénégal et Niger, et venu à Bor¬
deaux pour s'embarquer à destination de
son nouveau poste.
M. Charles Cazalet a présenté à ses col¬

lègues l'homme éminent que la confiance du
gouvernement vient de placer à la tête d'une
ae nos colonies les plus intéressantes. An¬
cien chef de cabinet de M. Merleaux-Ponty,M. Marcel Olivier, qui connaît déjà admira¬blement le Soudan moyen, ne peut que réus¬sir dans sa lourde tâche.
C'est le programme de son action pro-chaine que le nouveau gouverneur a exposéen quelques phrases, ou la clarté le dispu¬tait à l'elégance de la forme. La France se

trouve, par suite de la guerre, dans une
situation économique qui la place presque
sous la dépendance de ses alliés. Il fui faut
se procurer dans son empire colonial les
produits achetés autrefois à l'Angleterre,
aux Etats-Unis, etc., que la situation de no¬
tre change nous interdit maintenant de re¬
chercher ohez nos anciens vendeurs. Le co¬ton en particulier, que l'Amérique nous ven¬dait brat, nous serait envoyé désormais
manufacturé, et la différence à notre détri¬
ment serait aux cours actuels de 1,400 mil¬
lions. C'est à développer sa culture, à éten¬dre le cheptel, à rechercher les ressources
minières que va travailler M. M. Olivier,
Son attention se portera aussi vers les faci¬
lités qui pourraient être données au touris¬
me, dans un pays où les sites sont merveil¬
leux et où les réserves de chasse le disputent
en abondance et en variété des espèces àl'Inde anglaise et à l'Ouganda.
Il lui faudra de plus s'attacher à la paci¬fication du pays, pour laquelle il comptesur l'action des avions, qui trouveront là

un nouveau champ d'activité. Enfin, il sera
nécessaire de donner à ces régions riches
par le sol mais pauvres de population, une
main-d'œuvre, saris laquelle les plus beaux
projets resteraient stériles. Un vaste pro¬
gramme d'assainissement et d'hygiène, en
particulier d'hygiène infantile, doit être à la
base de l'œuvre de déveloi

de ces questions pour que nous ne soylons
pas sûrs de son succès.
Avec le président du Cercle national, sou¬haitons à î'éminent gouverneur bonne santé,bonne chance, et qu'îï lui soit donné de

mener son programme jusqu'au bout pour le
plus grand bien de ses administrés et de la
France.

Conseil de préfecture de la Gironde
Présidence de M. MOREAU, vice-président

L'étanchéité des sous-sols du Grand-Théâtre
En 1906, des traces d'humidité assez in¬

quiétantes ayant été rélevées dans le sous-
sol du Grand-Théâtre, la ville de Bordeaux
confia, sur soumission, à la Société l'Epar¬gne (M. Bach, directeur) les travaux de ci-
mentage nécessaires pour assurer l'étan¬chéité complète de cette partie du monu¬ment de l'architecte Louis.
Ces travaux furent reçus sans réserves etréglés définitivement le 14 février 1907. Maisl'entrepreneur, encore lié par la responsa¬bilité décennale, fut pris à partie par laVille en <914, l'eau ayant envahi les cavesdiu théâtre par divers points d'infiltration,ce que reconnut très sincèrement M. Bach,qui prit immédiatement ses mesures pourarrêter l'afflux des eaux. Mais ces moyensfurent insuffisants pour combattre les infil¬trations toujours envahissantes.
Entre temps, c'ést-à-dire en 1913 et 1914, laVille avait fait exécuter divers travaux dans

l'ensemble du monument, travaux qu'invo¬qua l'entrepreneur M. Bach pour dégager
sa rsïponsanilité ; d'où conflit, qui fut porté
par la ville de Bordeaux devant le Conseil
de préfecture de la Gironde, en vue de se
faire allouer, pour réfection des travaux,
un indemnité de 5,000 fr.
Le tribunal administratif, dépourvu d'élé¬

ments d'appréciation, ordonpa une exper¬
tise par trois experts, à l'effet de recher¬
cher si les travaux exécutés par la Ville
avaient eu quelque influence sur l'assiette
générale de l'édifice et sur l'entreprise deM. Bach.
Le rapport déposé, la question est revenue

devant le Conseil de préfecture au cours de
son audience du 25 juillet courant. L'affaire
a été mise en délibéré.
Plaidaient : pour la Ville, Me Nicolaï;

pour la Société l'Epargne, Me Ferron.

Heures

Maxtma de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxlma du jour...

Ther" Btro» Ctol Vonta

14.0 * » »

15.5 7C0.5 Clair, E.-N.-E.
22.0 769.5 Dilo. Dilo.
25.0 » » »

Conseil général de la Gironde
SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1919

Séance du 25 juillet
Présidence de M. le sénateur Monts. M.

Page, secrétaire. 1
Le Conseil général, convoqué par décret

en session extraordinaire. Aest. réuni au¬
jourd'hui.
M. le Préfet assiste à la séance. Il est

procédé à l'appel nominal.
MM. Périé, Mothes, Fabre, Perrault. Jul-

lidière sont excusés.
Rapporteur, M. Courrègelongue.
VOIES FERREES D'INTERET LOCAL

Augmentation pour les personnels. — Ap¬
plication de la journée de huit heures. —

Majoration des tarifs.
Le Conseil est saisi des dossiers des pro¬

jets d'avenants aux conventions des lignes
suivantes en vue de mettre la situation du
personnel en harmonie avec celle des agents
des grands réseaux en ce qui concerne les
augmentations et l'application de la jour¬
née de huit heures.
Réseau des Landes, de la Gironde et du

Blayais : majoration des tarifs de 50 0/0,
Ligne de Saint-André-de-Cubzac à Libour-

ne et à Puisseguin : majoration de 85 0/0.
Tramway de Bordeaux à Cadillac : ma¬

joration de 60 0/0.
Chemin de fer de La Teste à Cazaux ; ma¬

joration de 60 0/0.
Le rappel aura Heu à compter du 1er jan¬vier 1919. Les tarifs devront être ramenés

à des taux moins élevés quand les charges
inhérentes au rappel d'augmentation se¬
ront éteintes.
Après intervention de MM. Dignac et

Saint-Germain, le président, le Conseil adop¬
te à l'unanimité les propositions ci-des¬
sous :

Le Conseil accepte la proposition de M.
le Préfet en ce qui concerne les avances à
consentir aiu personnel de la préfecture,des sous-préfectures, archives, enfants as¬
sistés, par assimilation avec l'avance con¬
sentie aux fonctionnaires de l'Etat.
Le Conseil vote le vœu suivant :

« Le Conseil général de la Gironde émet
le vœu que le train de la ligne Langon-Ber-
gonce, passant par Bazas, portant le nu¬
méro 4,340, corresponde avec le train A. I.,
qui part de Bordeaux à 6 heures 53, et qui
passe à Langon à 7 heures 36. se dirigeant
sur Toulouse,

» Ce train s'arrête 30 minutes â Bazas; il
peut arriver à temps à Langon pour per¬mettre la correspondance avec Toulouse.

» Cette correspondance est surtout inté¬
ressante, car elle permet aux lettres d'affai¬
res d'arriver à Agen et Toulouse dans la
matinée, tandis qu'elles n'arriveraient quele lendemain.

» COURREGELONGUE •

MONUMENT COMMEMORATIF
DE L'INTERVENTION AMERICAINE

EN FRANCE
A la suite d'une communication de M. le

Président de la Chambre de commerce, le
Conseil désigne les membres du bureau et
ceux de la Commission départementale
pour 1© représenter à la cérémonie de la
pose de la première pierre de ce monument,
qui aura lieu à Pointe-de-Grave le 6 septem-bre prochain, jour de Lafayette.
La session est close et la séance est levée

à seize 'heures quinze,
»

Ecole départementale d'art appliqué
Conférence de Sic iDudon

Jeudi 25 c-ourant, à quinze heures, avait lieu
à l'Athénée municipal la conférence annarit^o
sur «les Métiers d art ».
C'est devant un public nombreux et choisi

que M. G. Hamm ouvre la séance en présen¬
tant les excuses de M. Georges Guestler. em¬
pêché d'assister à la réunion. H remercie les
pouvoirs publics, M. le préfet, M. le maire de
Bordeaux, M. le général en chef, qui se sont
fait représenter, apportant ainsi à l'œuvre
d'éducation artistique et technique de l'Ecole
départementale d'art appliqué, leur haut et
précieux appui.
Il exprime sa reconnaissance à la Chambre

des métiers, représentée par M. Ratton ; aux
amis de l'école et aux membres de l'enseigne¬
ment, qui accordent à l'institution leur ines¬
timable concours.
Me Dudon, dans une étude serrée, parle

ensuite de l'organisation professionnelle de
l'ancienne France. Il explique avec clarté ce
qu'étalent les corporations. Il montre l'im¬
portance des maîtrises et leur Influence sur
les productions artistiques, grâce à l'appren¬
tissage qu'elles exigeaient des ouvriers d'art.
Après et exposé. H précise l'effort à faire

pour conserver à notre pays sa suprématie
dans les arts décoratifs et assurer par une
organisation rationnelle, sous l'inspiration
des œuvres du passé, modernisées en quelque
sorte, et suivant les conceptions nouvelles de
l'existence, la création de formules nouvelles.
Avant de terminer, il rend hommage aux ré¬

sultats obtenus dans cette voie par 1 Ecole
départementale d'art appliqué, et il félicite
le directeur-fondateur de 1 œuvre, M. G. Ilamm.
et les membres du comité, qui s'appliquent
avec tant de zèle à la rénovation de nos in¬
dustries d'art.

,, .

La pérbralson est soulignée par de cha-
l&ureux bravos. .

Le président remercie l'orateur au nom de
l'assemblée, et informe l'auditoire que cette
manifestation sera suivie de plusieurs autres.
La prochaine conférence sera faite par M.

Paul Bertbelot.
$

Commission administrative
des hospices de Bordeaux

A partir du 1er janvier" 1919, en vertu.d©
la loi. de la délibération de la commission
administrative en date du 9 mai 1919 et d un
arrêté préfectoral du 16 juillet 1919, le prix
de iournée des malades hospitalisés dans les
hôpitaux de Bofcféaux est fixé ainsi (ju il
suit :

1. Malades de l'assistance médicale gratui¬
te, adultes et enfants, sans distinction de
catégorie, 6 fr. ; femmes en «ouohes 6 fr. 25.

o ^4- innnrchlflc Vi n,cnl t PI 11 fi r•' « H.

Là lutte contre les moustiques
La préfecture de la Gironde nous commn-

. nique la note suivante :
« Les moustiques sont des insectes non

seulement désagréables, mais très dange¬reux. Certaines espèces (anophèles], commu¬nes dans notre région propagent le palu¬disme (fièvres intermittentes).
» Le soldat atteint de paludisme, de retourdans ses foyers, n'est pas directement con-tagieux, mais les moustiques qui le piquents infectent, et vont transmettre les germesdu mal aux personnes de l'entourage qu'ilspiqueront quelques jours plus tard.» Le seul moyen d'éviter la propagationdu paludisme est la lutte contre les mousti¬

ques, qu'il faut détruire à tout prix, ce qui..est facile pendant qUqis sont à l'état de lar¬
ves. Les larves vivent, en effet, dans les
eaux stagnantes ou à faible courant (eauxdormantes du bord des rivières, bords des
lacs, marécages, étangs, mares, viviene, bas¬sins de toutes sortes', citernes, puits, fon¬taines, récipients divers même de faible ca¬
pacité laissés dans les cours et jardins, fos¬ses d'aisances pour certaines espèces, etc.).» Elles respirent à la surface. On les dé-truiit a coup sûr en répandant sur l'eau unesubstance huileuse qui obstrue leurs orifi¬
ces respiratoires ; en principe, l'huile de pé¬trole. L'épandage doit avoir lieu tous lesquinze ou vingt jours, du 1er Juin au 1er oc¬tobre, a raison d'une cuillerée ordinaire parmètre carré (un chiffon au bout d'une barre
assure le bon étalement).» La lutte contre les moustiques compor¬te aussi les moyens qui! suivent :» Vider à fond et fréquemment (tous les
quinze ou vingt, jours) les lavoirs, abreu¬voirs, bassins d'arrosage, bassins d'orne¬
ment, etc., pour renouveler leur eau de fa¬
çon complète.

» Adapter une fermeture hermétique (cou¬vercle ou porte) aux puits et fontaines. Encas d'impossibilité huiler périodiquementla surface avec de l'huile de table, qui rem¬placerait le pétrole dans ce cas particulier.
» Assainir les marais par de grands tra¬

vaux appropriés, combler toutes les piècesd'eau inutiles, débarrasser les autres de
leurs herbes, excellent refuge pour les lar¬
ves, et les peupler largement de potssons,tels que cyprins (poissons rouges), éplno-ches.

» Respecter les chauves-souris, les hiron¬
delles, les libellules, qui sont de grands des¬
tructeurs des moustiques adultes. »

Ravitaillement civil
Dimanche «7 courant, la municipalité rera

vendre des œufs du paye, des œufs mirés, desoignons, des carottes, de J'ai), du beurre
frais, de la morue et des fromages dans les
marchés cl-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché de Ler-
me, marOhé des Chartrons, marché Saint-
Martial et marché de la place Amédée-t.arrie'!.(Eufs du .pays 4 fr. 75 la douzaine; œufs
mirés, 4 fr. la douzaine; oignons, 0 fr. 60 le
kilo; beurre frais, i fr."50 le quart; ennuies,
1 fr, le kilo; pommes de terre, 0 fr. 60 le kilo;
fromage croûte rouge, 1 fr. 60 le quart; fro¬
mage dit du Cantal, l fr. le quart; tomates,
0 fr. 75 le kilo.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification.

Vente de bois de chauffage
par la municipalité

Les mardi 29 et mercredi 30 Juillet courant,
la municipalité fera vendre du bois de chauf.
fage au magasin de la ville situé rue Cour-
pon (en face ,de l'église Saint-Bruno), de
neuf heures à onze heures et demie du ma¬
tin et de une heure et demie à quatre heu¬
res de l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants :
Bois de pin non scié, 5 fr. 60 les 100 kilos.
Bois de pin scié à quarante centimètres et

fendu, 7 fr. 60 les 100 kilos.
Bois de pin scié à quinze centimètres et

fendu, 8 fr. 60 les 100 kilos.
Le dépôt du quai de Paludate (en face de

la rue du Commerce) est ouvert au publietous les jours non fériés, de neuf heures à
onze heures du matin et de deux heures à
cinq, heures du soir.

COGNAC AUTHENTIQUE
AlIGIER lFff*èi*es; & C-»

Maison fondée en 1043

Allocations militaires
Il est rappelé aux personnes titulaires d'al¬

locations n'ayant pas encore subi la dimi¬
nution, qu'elles doivent se présenter avant le
31 courant à là mairie de leur domicile peur
y fournir les renseignements qui leur seront
réclamés.
Les perosnnes n'ayant pas rempli cette In¬dispensable formalité seront, conformément,

aux instructions, radiées des états d'émarge¬
ment.

Examens d'agents voyers
et d'agents comptables

Le 19 Janvier 1920 et Jours suivants auront
lieu à Oran (Algérie) des examens en vue de
l'admission aux emplois d'agent voyer de cir¬
conscription, d'agent voyer secondaire et d'a¬
gent comptable du service vicinal ou pouvant
devenir vacants dans le département d'Oran.
Pour plus amples renseignements, consulter

les affiches à la préfecture de la Gironde et à
la. mairie de Bordeaux.

Service téléphonique
A partir du 25 juillet courant, les communi¬

cations téléphoniques du régime intérieur ont
été rétablies dans la limite oU elles étaient au¬
torisées avant les hostilités.
Toutefois, les communications avec l'étran¬

ger, quelle qu'en suit- la destination, restent
soumises à la délivrance d'une autorisation
spéciale.

Irigue maritime française
On nous Informe que l'Association d'études

économiques France-Etats-Unis et la Liguemaritime française organisent, d'accord avecla Compagnie Générale Transatlantique, unesérie d excursions scolaires aux Etats-Unis
pour cet été.

Journée des régions libérées
La Journée des réglons libérées aura Heu à

Bordeaux el dans les principales communes de
l'arrondissement, dimanche prochain 27 juil¬let courant.
A cette occasion seront vendus des insignes

et médailles dont le produit sera affecté à l'en¬
semble de nos régions libérées, c'est-à-dire aux
communes sinistrées d'Alsâce-et-Lûrraine, com¬
me aux autres départements atteints par l'inva¬
sion.
Nul doute que nos populations rie tiennent en

la circonstance à manifester leur affection et
leur reconnaissance en faveur de celles qui ont
souffert si cruellement de la guerre.

Deux vols
Un collier en or a été soustrait dans la cham¬

bre non fermée à clé de Mme Honorine Saint-
Sever, femme de chambre, rue Berruer, 102.
— Entré à l'aide de fausses clés dans le cou¬

loir de la maison de M. Joseph Lotzer, 151,quai de Bacalan, un filou y a dérobé une voile
de canot, avec tous ses accessoires, le tout re¬
présentant une valeur de plus de 500 fr.

Mésaventure d'un Sénégalais
Le Sénégalais Toure Alhid, âgé de vingt-qua¬tre ans, valet de chambre, place Gambetta, se

trouvait vendredi matin, vers deux heures, ruede Galles. Comme il était coiffé d'un superbechapeau de feutre gris aux larges ailes, il at¬
tira l'attention de trois rôdeurs en quête d'un
mauvais coup à faire. Ceux-ci se ruèrent sur le
noir, le fouillèrent, mais n'ayant rien décou¬
vert dans ses poches, ils lui enlevèrent son
couvre-chef.
Toure Aihid, endolori, la lèvre supérieure

fendue, se rendit clopin-clopant à l'hôtel Dal-
léas, où il raconta sa mésaventure. Le commis¬
saire de service lui « promis de faire recher¬
cher activement, les trois chenapans. Mais cela
ne veut pas dire qu'on va les retrouver !

I»as de vivre
Pour des motifs d'ordre Intime, le brocan¬

teur George Latorre, âgé de quarante-deux
ans. demeurant 43, rue Salle, à Caudéran, avoulu mettre fin à son existence en se tirant
une balle de revolver dans la région du cœur.
Le brocanteur s'est blessé grièvement. On l'a

transporté à l'hôpital Saint-André, où il est
placé salle 17.
Latorre tient .habituellement un étalage place

Mériadeck, où il est bien conntii

Auto contre auto
Deux automobiles — un taxi et une voiture

de touriste — sont entrées en collision vendre¬
di après-midi, place Pierre-Lafitte, à l'angle de
la rue des Trois-Conils. Pas d'accident de per¬
sonne, heureusement

En partant, il négligea de fermer à clé la
porte de sa cabine.
A neuf heures, le capitaine revenait sur

le bateau, et grande fut sa surprise en cons¬
tatant qu'on avait mis à profit sa courte
absence pour le cambrioler. On lui avait
pris son portefeuille, contenant 680 francs
en billets de banque, six livres sterling an¬glaises et divers papiers d'identité; le filou
s'était emparé en outre d'unjporte-monnaiedans lequel était quelque menue monnaie.
M. Branthome a déposé une plainte. Il est

superflu d'ajouter que le voleur court tou¬
jours 1

35'où vient le sucre ?
La police a arrêté vendredi un patron co¬cher, X..., porteur d'un sac de sucre du

poids de 35 kilos. X... prétendit avoir ache¬té cette denrée à un liquoriste de La Bas¬
tide. Mais le fait a été reconnu inexact.
En conséquence, l'automédon a été en¬

voyé au dépôt.

L'accident de îa Benauge
L'ETAT DU MECANICIEN BLESSE

EST TOUJOURS GRAVE
Nous avons relate dans notre précèdent nu¬

méro la collision de trains qui s'est produite'
jeudi soir, â proximité de la gare de La Be¬
nauge. Voici des renseignements complémen¬taires :

C'est le train de marchandises P.-O., part) dela gare Saint-Jean et allant au Captaou, quifut tampbnné par le train de marchandises de
l'Etat, venant de la direction de La Grave.
Le choc fut tel que huit voitures ont été dé¬

molies et d'autres fortement endommagées.Une des locomotives se renversa sur la vole;l'autre sortit seulement de la ligne ferrée.
L'accident a eu lieu exactement â 23 h. 13,a soixante mètres de la barrière de La Be¬

nauge
On sait que le mécanicien du P.-O. Justin

Carré, a eu la cuisse gauche broyée. Le chefde train et le chauffeur, également du P.-O.,
se sont trouvés pris sous des morceaux de
fer tordtfs, sous des débris de toutes sortes,mais fis n'ont eu aucun mal.
Pour garder les marchandises diverses ré¬

pandues sur la voie, on a fait appel au con¬
cours de la place, qui a envoyé sur les lieux
un piquet du 7e colonial.
Des équipes d'ouvriers travaillent au dé¬

blaiement de la ligne, et la circulation noiv
maie sera rétablie dans la nuit, croit-on.
Parmi les personnalités venues à La Benau¬

ge, remarqué M. Pascoat, inspecteur des che¬
mins de fer de la Compagnie de l'Etat.

A L'HOPITAL
Un de nos confrères annonçait, vendredi

matin, que le mécanicien Justin Carré était
mort à l'hôpital Saint-André des suites de ses
blessures. Cette information est inexacte.
Carré n'est pas décédé; mais malheureuse¬

ment son état reste très inquiétant. Le mécani¬
cien a été très affaibli par l'abondante hémor¬
ragie résultant de sa blessure à la cuisse gau-"che. L'amputation sera nécessaire; toutefois,cette opération ne sera tentée que d'ici deux
ou trois jours et si la victime pouvait repren¬dre quelque force.
Carré qui habite II, rue Bonnefln, est origi¬naire cl'Asnières (Charente-Inférieure).
Ajoutons que les causes du tamponnement

ne sont pas encore exactement connues.

chronique du palais

Au greffe du tribunal
M. Champeil, chef de bureau au greffe du

tribunal correctionnel, est nommé greffierde la quatrième chambre correctionnelle.
M. Puyo est nommé greffier des ordres

et contributions en remplacement de M. le
capitaine Cinqualbres, mort an champd'honneur.
M. Bonneau est nommé chef de bureau

au greffe du tribunal correctionnel.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —

Allez vous faire examiner gratuitement ou
envoyez votre adresse à la succursale d©
l'Institut orthopédique de Paris, 23, rue du
Mirail, près la Grosse Cloche, à Bordeaux.
Vous recevrez gratuitement la nouvelle mé¬
thode du docteur LIVET-GARIGUE, I'émi¬
nent spécialiste herniaire de la Faculté de
médecine de Paris, Avec cette méthode,
vous n'aurez plus besoin de porteT de ban¬
dages gênants.

Tombée d'un tram
Vendredi, vers neuf heures et demie du

soir, Mme Léonie Danguilhem, âgée de oin-
quante-six ans, domiciliée rue Neuve, 35, en
voulant descendre d'un tramway en mar¬
che, place du Pont, a fait une cnute sur lachaussée. Blessée au visage, Mme Dan¬
guilhem a été transportée à l'hôpital Saint-
André.- Son état n'est pas grave.

Grave collision rue d'Ornano
Deux blessés

Vendredi, vers deux heures et demie de
l'après-midi, une collision s'est produite, à
l'angle formé par les rues d'Ornano et de
Belfort, entre le tramway 127 et un camion
automobile appartenant a.u Comptoir occi¬
dental, scierie mécanique, â La Teste. Le
choc fut si violent que de tramway dérailla
et qu'il fut fortement endommagé. Le watt-
roan, M. François Fagès. a été blessé à la
joue gauche et à la main droite; il a dû ces¬
ser son service. La receveuse se plaint de
vives douleurs au côté; elle 'fest soignée a
son domicile.
Aucun voyageur n'a été blessé.
Le commissaire de police du sixième ?

rondissement, informé, a ouvert une en¬
quête pour rétablissement des responsabi¬lités.

A bord de la « Guyane t
On cambriole la cabine du capitaine

Vendredi matin, vers sept heures, M. Paul
Branthome, capitaine du bateau « la Guya¬
ne » amarré quai de Queyries, quittait sonbord pour aller faire une course en .ville.

Présidence de M. BERGE, Juge
IL COURT, IL COURT, LE FURET...
Reine Sagné, se disant femme Dupont,

âgée de trente-cinq ans, domiciliée rue du
Pont-de-la-Mousque, avait trouvé un moyeningénieux pour se procurer de l'argent.» Elle
avait fait imprimer chez un litfiegraphe
des circul%ires avec un très beau dessin
représentant des furets opérant un émou¬
vant massacre de lapins. Au-dessous, unehabile rédaction exposait que la prétendue
femme Dupont (qui donnait une adresse de
complaisance, à Pessac), s'était spéciali¬
sée dans le dressage des furets pour la
chasse au lapin, et qu'elle les vendait au
prix de 25 francs l'un, irais de port en sus.
Ayant inondé la France de ces circulaires,

Reine Sagné reçut d'innombrables manejats-
posie à 25 francs, envoyés par de naïfs pro¬
priétaires, qui attendent encore les furets
par eux commandés
Quelques-uns d'entre eux ayant porté

plainte, Reine Sagné, qui n'a jamais pos¬
sédé un seul furet avant et après ses es¬
croqueries, habitant une pauvre petite cham¬
bre meublée au centre de la ville a été
traduite en rectionnelle. Elle a été con¬
damnée à i- an et un jour d'emprison¬
nement.

DES VOLEURS ET DES VIOLENTS
Le chauffeur Mohamed Raby, trente-deux

ans. domiciié rue de la Fusterie, se trouvant
en gare Saint-Jean, avisa une valise que
son propriétaire ne surveillait pas : il s'en
empara, mais ne put aller bien loin. On
le poursuivit et on eut tôt fait de l'arrêter.
H y avait pour plus de 200 francs de linge
et objets divers dans cette valise.
Le tribunal a condamné Mohamed Raby

à quatre mois d'emprisonnement.
-- Le navigateur Jean Arro, dix-huit ans,

i-ue Rougier, a volé des barres de savon à
bord du « Samara » ; deux meis d'emprison¬
nement. .

— La femme Marthe Dauty, née Chadenet,
trente et un ans, domiciliée à Bègles, a
porté des coups violents à une personne de
sa famille : quinze jours d'emprisonnement.
— François Fàrdel, matelot, vingt-huit

ans, déjà titulaire de huit condamnations,
a injurié et frappé un de -ses camarades,
puis un agent qui intervenait ; huit jours
d'emprisonnement.

127, cour Victor-Hugo (An|l ru» Ste-Catlierloo) I
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Visitez nos Salons de Coiffure FEMINA [
ABONNEZ-VOUS pour < TOUTESTEINTURES
Shampooing - Ondulations ( appliquées par (les

Soinsdu Visage ( Spéeialisles
et des Cheveux ( Postiches en tons genres I

par Traitement Electr iqu» ) Manucure
Installation moderne unique û Bordeaux
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Chronique théâtrale
BOUFFES-CASINO D'ETE

La Revue de la Paix s'est enrichie de
quatre scènes nouvelles où la fantaisie des
auteurs a servi à point le jeu des interprè¬
tes. Le Marchand d'Habits, par Castel; les
Lamentations d'un Contribuable, par Suire;
l'Agent et le M. P., par l'étourdissant Mario,
Nériesse et Mme Daubusson; les improvisa¬
tions drolatiques du joyeux Pauley et les
danses de Litiecas and Punch oril soulevé
les bravos d'une salle comble et enthou¬
siaste. Le succès de la Revue grandit tous
les jours. P. B.

Qu'Importent les ïantalsles atmosphériques,les Bouffes-Casino d'été donne chaque Jour une
soirée 'à 8 h. 30, qui assure à tous ses fidèles
une température idéale, d'une salle fraîche et
la seule aveo plafond mobile et parfaitement
aérée, ainsi que la joie de vingt vedettes incom¬
parables, ingénieusement groupées dans « la
Revue de la Paix » qui défilent tous les soirs
sur le Chemin fleuri et au milieu des acclama¬
tions de la salle entière. — Vendredi, fête de la50e aveo la Padowa ? Dimanche, matinée.

FRANÇAIS-LYRIQUE
Samedi, dimanche, lundi, mardi, mercredi et

Jeudi, «la Fille de Madame Angot », le ohef-
d'œuvre de l'opérette française avec une belle
distribution : Mariette Sully, André Chainbon,Camille Sylvestre, Mme Lejeune, René Gamy,Paul Darnois Lambrette, M. Laban, etc. Au
3e acte, le Ballet des Automates, création cho¬
régraphique du maître Belloni, Dimanche et
jeudi, matinées. — Vendredi, les Nouveaux RJ-
ohes », aveo A bel Tarrlde. #

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche, matinée et soirée : « M'A-

mour», 3 actes, de Bilhaud et Hcnnequin, in¬
terprété par une troupe de tout premier or¬
dre : Auny Cocker, Félix Dupont, Marthe Da-
varenmes, Robert Bossis, avec de bons comé¬
diens et de jolies actrices — Dimanche, mati¬
née. — Lundi et jours suivants, en soirée à
8 h. 30, les Exploits de deux Poilus de Panam
(création à Bordeaux) par la tournée de pro¬
pagande française. — Location ouverte au hall
au Théâtre-Français.

TRIANON-THEATRE
Succès du quintette des Balayeurs des Rues,

et des quinze scènes nouvelles, avec toutes les
vedettes nouvelle^ ; la Pêcheuse (Claudie de
Slvry); la Receveuse (Yvonne I'olx); la Valse
(Christiane Arnold); l'Amour (Dufleuve); le
Casino des Courants d'Air (Senlca-Zenga) ; la
Chanson électrique (Talvey), etc. — Diman¬
che : Tartarln (Géo Lastry) et Smiles, par
C. Arnold; TrOis femmes pour un rnarl
(Winnls) et les ensembles, avec douze costu¬
mes neufs. — La Revue est renouvelée tous
les soirs sans exception. Location, r. Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, première

vue en un acte
MM. Garrigue,

SAMEDI 26 JUILLET
FRANÇAIS, - s h 30TU»
nnUFF&^- S h. O : La ^vuc de .a Paix.BOR -Juw s 11 45 ' voilà ! revue.

3 h 30 = Perrette et le Pot

ALCALZAR. - 8 h. 30 : on Gaspille ! revue.
^

CAINT-PROJET-CINEMA
Tous les =%l'Orage, et les Fêtes de la

VLundi, les Fôte^de la «^n Angieterre
et en Belgique. Vues sensationnelles.
La Société des Orands Films vlent de présem

ter au Cinéma Saint-Projet, devant Ie
bordelaise et un public d invites, ... Capi_premier film de la série des « Sept Pêches lbi»faux». L'Œuvre si populaire d Eugène sue »
trouvé dans Francesoa Berttni une intorpreta
(idéale, et bien que réalisée paT une; maison
italienne, cette adaptation d'êtrepensée de l'auteur. Ce scrupule ®dritalt .,t.signalé à l'époque où notre patH™oin<a litté¬
raire est mis au pillage par les Sociétés étr
gères. Une mise en scène somptueuse et un
photo impeccable dans des décors enenan
leurs, permettent de placer cette œuvre parmi
les mefllenres du genre.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi soir, dimanche deux matinées et

soirée, «Le XlV-JuiUet à Bordeaux» «« su*
perbe programme.

ALHAMBRA-CINEMA
En exclusivité ; Les Combats de « Carpentler

contre Dtclc Smith» 1914-1919. « CriqùJ oonwe
Tommy-Noble ».

'
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COMMUNICATIONS
LE SYNDICAT GENERAL DES TRAVAIL¬

LEURS DE L'HABILLEMENT DE BORDEAUX
ET DE LA BANLIEUE organise une fête cham¬
pêtre à Arcaohon pour le dimanche 3 août, et
invite tous les ouvriers et ouvrières de la cor»
poration avec leurs familles et amis, à venir
s'Inscrire à cette fête familiale. Rassemblement
cour de la gare du Midi, à 6 h. 45. Départ, 7 h.
34; arrivée à Arcaohon, 9 h. 10. Visite d'Arca¬
chon, excursion et déjeuner en forêt, retour à
Bordeaux à 21 h. 50. Dépôt de cartes ohez M.
Carrère, si, rue de Belfort; Boutte, 10, rue Ca-
peyron; Bodln, 12 bis, rue Maubourguet; FaU-
cis, 21, rue d'Arès; Tastet, 44, rue Sainte-Luce;
Présent, 232, rue Sainte-Catherine; à la perma¬
nence de la Bourse du travail, le samedi 26
juillet, de 20 h. .30 à 22 h, 30; le dimanche 27, de
10 heures à midi. Clôture d'inscription le lundi
2s, à la Bourse du travail, de 20 h. 30 à 22 h. 30.
CHEMINOTS RETRAITES, ALLOCATIONS

TEMPORAIRES. — Tous les retraités, hommes,
dames, orphelins, qui ont demandé réglemen¬
tairement les allocations temporaires avant le
1er mai et qui n'ont pas reçu aussi le rappel
des arrérages jusqu'au 1er juillet 1918, sont ins¬
tamment priés, dans leur Intérêt, de le faire
connaître avec tous renseignements utiles à
■notre secrétariat, 50, rua Cazenave, Bordeaux-
Bastide.
Sont Invités a faire de même tous les retrai¬

tés remplissant les conditions indiquées par
les arrêtés interministériels et qui ne reçoivent
pas ou n'ont pas demandé les allocations tem¬
poraires.
Joindre un timbre pour la réponse.
Tous les retraités et pensionnés pour acci¬

dents surtout doivent adhérer à la section de
Bordeaux de la Fédération des retraités des
chemins de fer en adressant un mandat de
2 fr. à M. Clerc, 50, rue Cazenave, Bordeaux-
Bastide.
Carte d'adhérent et statuts à bref délai.
Dans un but humanitaire, les lecteurs sont

priés de donner connaissance de la présente
information aux Intéressés qu'ils connaissent.
SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES

VINS ET SPIRITUEUX DE LA GIRONDE. — Il
est rappelé aux membres du Syndicat du
commence en gros des vins et spiritueux de laGironde qu'une assemblée générale statutaire
aura lieu au siège du Syndicat, 2. rue Guil-
l.Tame-Brocbon, le 28 juillet 1919, â quatorze
heures. La question des appellations d'origine
est inscrite à l'ordre du jour.
MEDAILLES DE 1870-1871 DE LA GIRONDE. —

Les membres de l'Association sont prévenus
que sur la présentation de leur carte de so¬
ciétaire Ils seront admis à visiter gratuite¬
ment l'exposition des trophées de guerre,
SOCIETE D'APICULTURE DE LA' GIRON¬

DE. — Cours pratique et public professé au
rucher-éoole du Parc-Bordelais. Dimanche 27
juillet, 9 h. 30 i résumé des leçons précédentes.
SYNDICAT DES OUVRIERS CIMENTIERS. -

Réunion mensuelle dimanche 27 juillet, à huit
heures et demie, à la Bourse du-travail. — Or¬
dre du jour : Examen de la situation; compte
rendu sur le procès-verbal d'accord avec les
patrons; décisions Importantes.
AIDE ET PROTECTION. — Les sociétaires oe-

sirant participer à la remise de fanion à la
Société du Bousoat-Bruges sont tenus de se ren¬
dre à neuf heures à l'angle de la rente du
Médoc et du boulevard. Dimanche 27, même
jour, à dix heures, Athénée municipal, mee¬
ting de toutes les Sociétés protestataires;
compte rendu par les délégués des incidents
du 14 Juillet; décision à prendre.
COMITE DES FETES DE LA GRAVE ET DE

LA MONNAIE. — Un comité a été! formé pour
le quartier de la Grave et de la Monnaie en
vue de l'organisation des fêtes qui auront lieu
les 2, 3, 4 août.
Le comité est ainsi composé : président, M.

Herpin; vice-président, M. Plandet; secrétaire,
M. Fourcade; trésorier, M. Rien; commissaire
général, M.. Roy.
Les marchands forains sont priés de se faire

inscrire au siège du comité, quai de la Gra¬
ve, 8, bar de la Gironde. On est prié de réser¬
ver bon accueil aux collecteurs qui se présen¬
teront au nom du comltA
OUVRIERS SERRURIERS, FERRONNIERS

ET SIMILAIRES DE CONSTRUCTIONS METAL¬
LIQUES. — L'assemblée générale du Syndi¬
cat aura lieu le dimanche 27 juillet, à 9 heures
très précises du matin.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

Réunion mardi 29 juillet, à huit heures trente,
à l'Athénée. Action syndicale locale et natio¬
nale. Les camarades Lavielle et S. Renaudél
prendront la parole. Réponse patronale à la
demande d'arbitrage sur le minimum des sa¬
laires. Permanence 13, place Puy-Paulin, de
uinze à dix-neuf heures trente. Réunion du
onseil syndioal lundi, dix-neuf heures.
Pharmacies ouvertes le 27 Juillet

Quai des Chartrons, 138: place Picard, 14;
coirrs Portai, 22; rue Fondau-dège, 86- rue de
la Croix-Blanche, 108; rue Judaïque, 2»4; place
Longchamps, 6; cours d'Alsace, 87; rue du
Tondu. 14; chemin de Pessac, 5; boulevard
Georges-V, 123; rue Clément, 68; place des Ca¬
pucins, 59; cours d'Espagne. 26; coûts Saint-

, 246; cours d'Espagne, 236; place Gam-

9.'C'

Jean,
botta;'ta, 11; rue Jenny-Lepreux, rue da Bègles,

; place du Pont, 17, La Bastide.
LaeEnau-Océan

La Société générale des Chemins de fer éco¬
nomiques a l'honneur d'informer le - public
qu'elle mettra en marche, le dimanche 27 juil¬
let 1919, les trains spéciaux ci-après :
Train spécial 115 ; Départ de Bordeaux-

Saint-Louis. à 8 h. 58; arrivée à Lacanau,
10 h. 39; au Moutchic. 10 h. 52:; à Lacanau-
Océan, 11 h. 4.
Train spécial 120 ; Départ de Lacanau-

Océan, 20 h. 35; du Moutchic, 20 h. 47; de La¬
canau, 21 h. 5; arrivée à Bordeaux-Salnt-
Louis, à 22 h. 42.
Ces trains, sur leur parcours, ne desservi¬

ront que les agrès de Bruges, Saint-Médard,
Salaunes, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, s'adres¬

ser aux gares Intéressées ou au service prin¬
cipal, 20, rue Thiac. Téléphone 8.06.

Aux Alsaciens-Lorrains;
Le groupe des Alsaciens-Lorrains de la ré¬

gion prendra part dimanche prochain 27 cou¬
rant aux fêtes organisées à Bayonne pour la
réception des troupes de la garnison retour,
des armées. La réunion aura Heu devant Ja
mairie, côté place de la Liberté, à 9 h. 15 pré¬cises du matin. Tous les Alsaciens-Lorrains de
la région sont. Instamment priés d'assister à
cette manifestation patriotique. Une place se¬
ra réservée au groupe par l'autorité municipa¬le dans le cortège officiel. Les dames sont ad'
mises dans le groupe.

Appellations d'origine
Les membres du Syndicat du commerce en

gros des vins et spiritueux de la Gironde, qui
désirent se procurer des registres d'Inscriptionsd'entrées et de sorties des vins, dont la tenue
est exigée à partir du 1er septembre prochain,
conformes au modèle prescrit par Padminls-
tration des contributions indirectes, sont priés
de se faire inscrire, sans aucun retard, au se¬
crétariat du Syndicat, 2, rue Guillayme-Bro-
ohon, ofi ils trouveront toutes Indications à ce
sujet.

La Maison ZABKA, fourrures
a l'honneur d'IniformeT sa nombreuse clien¬
tèle qu'elle eet transférée cours Pasteur,
n" 5. en fare de l'Université.

ÉTAT CIV.TI,
DECES du 25 Juillet

Mme Martin, 41 ans, rue Jean Dollfus, 2.
Mme Petot, 46 ans, rue Borda, 29.
LOuis Jussan. 51 ans, rue Bonneftn; 6.
Mme Delage, 52 ans rue Faurê. 8.
Alida Cazaugade, 65 ans, rue Lecocq, 27.
Jean Ninon, 72 ai.3, rue de la Rousselk 6.
Veuve Stapfer, 7' ans, rue Turenne, 64.

N/VW\^——

MAISON m DEUIL OUaueanx-Gonroaces Manîfiaux
» ...

CONVOI FUNÈBRE &. S,L»
M et Mme Bonèau et leurs enfants, les famille*!
Chos, Cazaubon, Déllfie, veuve Perret prteu(
leurs amis et connaissances de leur faireYhon<
neur d'assister aux obsèques de

gjme Henri LEMAIRE, née VIDEAU,
leur épouse, fille, mère, grand'mêre, belle-sceui A
et tante nui auront lieu le dimanche 27 cou T
rant- en'l'église St-Martln de VUlenave-d'Omon.
On se réunira à mai-son mortuaire, au

Pont de Langon, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trente précisés.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes fnn. Qên. (sero. de Villenave d'Ornonj

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

ère de: « Oh I l'indiscret », re-
de M. Pallhard, interprétée par

ivi,v(. uarngue, Maxell-Busquet et Verva Rei-
nal, et M. A. Ohabry, Mlle Ninon Farnèze, etc.
Dimanche, grande matinée de gala avec le

concours d une musique militaire, au profit,
desàinclens combattants.

ALCAZAR-THEATRE
Plus que trois- représentations de la pim¬

pante revue «On Gaspille». Dimanche, en ma¬
tinée et soirée, deux représentations. Adieux
de toute la troupe. Le petit Hirlard passe à
dix heures.

CONCERTS PUBLICS
MUSIQUE MUNICIPALE. - programme du

dimanche 27 Juillet, à cinq heures du soir, au
Jardin-Public :

1. Marche héroïque (Saint-Saêns).
2 Shylock, a) entr'acte; b) éplthàlame; c)

final (G. Faurê).
3. a) Menuet pour fiùte (G. Blzet); b) Ber¬

ceuse de Jocelyn (B. Godard).
4. Sélection sur Lakmé (Léo Dellbes).
5. Rose-Mousse, intermezzo (A. Bosc).

UNMONSIEUR de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons, bronchites chroniques, maradies de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumàtismes, un moyen Infaillible de se gué"rir prompt-ement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es-
savé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
à M. VINRENT, 8. place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬rier et enverra les indications demandées,

■ ■■ «gflfru -

f i'ACSSETEZ AUCUN MEUBLE
sans venir vous Informes des prix

PALAIS DU MOBILIER30 et.32 - Rue du Mirail — 30 et 32

ai

CONVOI FUNÈBRE oipallté, le maire0"!/
Talilan Invite ses administrés, et en partlcull0f
tous les militaires du Taillai) en permission
ou dé.mobilisé.s, à assister aux obsèques de

André GUlBKR't,
Soldat à la division marocaine. v

mort des suites d'une cruelle maladie
contractée au front,

oui auront lieu le 27 courant, à onze heures
(heui*e légale), dans l'église du Talilan.
Réunion à dix heures et demie.

«inui/m CilklÈRDP La famllie Gutraua.llUNVUI rUWtDnC de Lormont, prie ses
amis et connaissances de lui Taire l'honneur
d'asstster aux obsèques de

M. Joseph GUIRAUD,
ul auront lieu dans l'église de Lormont le
.imanohe 27 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 75 rue

du Port, à quatre heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à quatre heures et demie précises.
Pompes pinèbret générales (sera, de Lormont). A,
CONVOI FUNÈBRE undMTeuWu^;
et Ma» Méteyler et leurs enfants. Mm» Rolland,M Janiii Touya, M. et M»» Ch. Lésot, M. et
Mm» Adolphe Touya et leurs enfants, M. et
M"» Charles Touya. M. et Pierre Dufau
irient leurs amis et connaissances de leur fairt
honneur d'assister aux obsèques de

Mn» Paulette ROLLAND,
âgée de 12 mois,

leur fille, soeur, petite-fille, nièce et cousine,
ui auront lieu le lundi 28 courant, en la basi¬
que Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue

Naujao, à une heure et demie, d'où le co.ivot
funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompe» funèbre.* générales. Itl, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE deau, M. Pierre Fris,
Mni» veuve Dumur, Ma» Biscouby, le capitaine
et M»w Deltel, M. Gérard Dumur, aide-major;
Mne» Germaine Videau, Danielle Dumur, Hen¬
riette Fris, le docteur Rlffeault, les familles
Biscouby, Bouohet, Espagnao, Jouréguy, Frln-
guet et Bassagais prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M»* veuve Jean FRIS,
leur mère, grand'mêre, sceur, tante et ci isine,
qui auront lieu le lundi 28 juillet, en l'église
ainte-Eulalie.

...On se réunira a la maison mortuaire 30,
rue Tastet, à huit heurës un ( uart, .'eu le
fconvoi partira à huit heures trois i oîrts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales, 121. c. 'Alsace-Lorraine,

if

L'inhumation du corps
deobsèques

M. Jean-Jacques VILLARET,
Ingénieur général du géniemaritimede réserve,

officier de la Légion d'honneur,
décédé â Paris, 10, avenue du Maine,

le 23 juillet,
auront lieu dimanche 27 courant, à onze heu¬
res au cimetière protestant, rue Judaïque, où
on'se réunira à dix heures et demie.
De la part de M»» J.-J. Villaret et des famil¬

les Planté, Ledoux, Manès, Vincent, Durand-
Gasselin, Faure, Martin, Baumgartner c-t Galup.
Ni fleurs ni couronnes.

i CîIe'F ÏÎC ftnDOC Mm» Gaston Laval-LEVEE Ut' bUnrO lée, M»»» Edmond
Stapfer, Mm» Horace Stapfer, M. et Mme RenéLavalléè et leur fille, M. et Mme Louis Dagas-
san et leur fils, M. et Mme Gaston Fourcaud et
leurs enfants et petits-enfants, les familles
Babaud-Laribière, Stapfer,' Salomon et Robi-1*-
neau ont la do-uleur de faire part à leurs %
amis et connaissances du décès de

Mms Paul STAPFER, née Alice LAVALLEE,
leur belle-sce,ur, tante, grand'tante, arrlère-
grand'tante et cousine, dont les obsèques au¬
ront lieu à Mansle (Charente).
La levée de corps sera faite à Bordeaux â

la maison mortuaire. 44, rue Turenne, diman¬
che 27 courant, à trois heures. «
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

■AVIO FIE nÉPËQ M™ veuve Jean Tast»flflo UH UfcuLo (Pessac), Mme veuve
Taste, M. et Mme Montolleu, Mme veuve Ar¬
mand Raymond, Mil» Armande Raymond, les
familles Renaud, veuve Sabatès et son fils, in¬
forment leurs amis et connaissances de la per¬
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de J

Jean-lsnël TASTE, A-
344» (j-e ligne, mort au champ d'honneur

le 28 août 1916, au ravin de la Fontaine,
près Verdun (Meuse),

leur époux, fils, gendre, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin. — Une messe sera dite en l'église
Saint-Martin-de-Pessac.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 25 Juillet. — DisponlDie,

22 5/8 (22 8/4).
Rlo-de-Janelro, 25 juillet — Recette du jour,

7,000 (8,000). — Change sur Londres, 14 19/32
(14 21/32). — Rio n. 7, 15.450 (15,600). Stock, 472,000 /(465,000). M
Santos, 25 juillet. — Recette du jour, 18,000

(12,000). — Prix du n. 7, fs.ooo (18,000). Stock,
1,829,000 (1,816,000).
Sao-Paulo 25 juillet. — Recette du jour, îs.ooo

(12,000).
Le Havre, 24 Juillet. — Marche à terme. Cours

de clôture. On cote Septembre, 204 (201) , octo¬
bre, 202 (200); novembre, 201 (199.50); décembre,
199 (198.25) ; mars, 190 (189.50) ; mai, 198.25 (187.75).
Bordeaux, 26 juillet. — Marché en reprise as¬

sez sensible après hésitation signalée la semai¬
ne dernière. La reprise est de près de 5 points
sur le rapproohé, beaucoup plus faible sur l'é¬
loigné. A Rio, le prix d u standard n. 7 oscille
toujours autour de 15,500.
CHARBONS. -- Cartlill, 2b juillet. — Marché

absolument paralysé par les conséquences da
la grève des mineurs. L'exportation vient d'ê¬
tre interdite, mais on espère que cette prohlbl»tion sera levée dès la reprise du travail. 4
.CEREALES. — Avoines. — Marché argentliA'

— Buenos-Ayres, 22 juillet. — On cote aux 100
kilos : Septembre, 24.30.
Blés. - New-York, 25 juillet. — Sans change¬

ment.
Mais (au busnei en frtrncs). — Chicago, 23

juillet. — Sur juillet, 28.94 (28.79); sur septem-bre. 28.94 (2894); Sur décembre. 24.31 (24.42).
Marché argentin. — On cotait le 22 juillet aux100 kilos : à Buenos-Ayres, septembre-octobre,

25.92, à Rosario, septembre-octobre, 25.38.
COTONS. — Le Havre, 24 juillet. — Marché âi

terme. Cours de clôture : Juillet, 331 (330 %) 1
août, 330 (329 y,) ; septembre, 334 (329 y,) ; octo«
bre-novembre, 331 (32a) ; décembre-février, 33û u)
(327 H); mars-avril, 326 (325); mai-juin, 325 ,44
(324). On a payé ferme sur place : Octobre, 327.50
(328), décembre, 327; mars, 322.50 (323).
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 24.

juillet. — Marché à tendance toujours ferme.A
Aucun changement dans les secteurs extéJ
rieurs. Dans les ports britanniques, on se
tient sur la réserve, par suite de la situation
créée par la crise charbonnière. On nous su
gnals comme affrètements conclus : un va¬
peur britannique 5,500 tonnes, Cardlff-Bor-
deaux, à 25 shillings C; un vapeur neutre 3,500
tonnes, Newport à Saint-Nazaire, option Ton*
nay-Charente, à 46 shillings 6.
LAINES. — Le Havre, 24 juillet. — Marché àiterme. En nouvelle hausse. On cote: Juillet-

août, 675 (660) ; septembre, 665 (650) ; octobre,660 ( 645) ; novembre, 655 (640) ; décembre, 63j(620); janvier-février, 595 (580).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 25 juil¬let. — Comptant, £ 40 (40).
Argent. — New-York, 25 juillet. — 107 3/4(107 1/4).
Cuivre. — Londres, 25 juillet. — Comptant,106 2/6 (106.10); trois mois, UNS 7/6 (106.10).Le Havre, 24 juillet. — Marché à terme. On

cote: JullleLjanvier, 310 (310).Etain. — Londres, 25 juillet. - Comptant,260 (256.10); trois mois, 258.10 (255.10).Plomb. — Londres, 25 iuillet. — Comptant23.15 (23 12/6); livraison éloignée, 24 7/6 (24.5).Zinc. — Londres 25 juillet — Comptant, 43.5(43); livraison éloignée, 43.15 (43.15).
OLEAGINEUX. — Marseille, 25 juillet. - On!cota à la date du 24, clôture:Graines. — Arachides décort. à sec, Coroman-del, 200 à 205 (200 à 205); nominaux, suivant

époques.
Huiles. — Tendance plus faible. On cote aux10 kilos: Ara ' " " '

mes, 370 ( 390).

1
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Où mange-t-on bien à Bordeaux ?Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

Ui FS 11 â i il Place Gambetta»™ g ski!!! si (4 «!U (angle Poiti-Dijeauxpendules carillons westminster

teignez vous bien
et sans aucun danger avec fesbvS S? KkS E&fll E?315 osâta «RS». KJ® W a

j liquides ou en poudres de
j H.CMBRŒR 48-Pa5S^%Ffr°y

nunes. — tendance plus faible, on coie aux100 kilos: Arachides, 470 (480): coprahs et pal-
~es, 370 (390).
Tourteaux. — Arachides, 57 à 65 (58 à 67) ; sé¬sames blancs, 72 (72); cotons, 40 (40); colzas, 5250 ; lins. 7e (75); coprahs, 76 (78): ricins, 31«OL les 100 kilos, pris en fabrique, nus, par10,000 kilos, paiement comptant.
POIVRES. - Le Havre, 24 juillet, - Marchéà terme. On cote : Septembre-avril, TettiChéry,210 (210); Saïgnn. 300 ( 3001.
KFSINFUX. - Londres, -35 juillet. - TéréJ

péril,bine, tendance très ferme, en nouvel*hausse On cote : Disponible, 107 14 (102 V4);Juillet-août, 107 3/4 (103); juillet-décembre, in-
coté; septembre-décembre, 110 (105); janvier-
avril, 111 i/j. — Résines. Sans affaires.
SALAISONS. - Chicago, 25 juillet. - Sain¬doux : Juillet, 34,25 (34.47) : Septembre, 34.45

(34.62); octobre, 34.30 (34,47). - Porcs : Juillet, 55
(54.50): septembre 51.40 (51.80). — Ribs ^Juil¬let, 28.95 (29); septembre, 28.52 (28.50). — Porcs
Légers, 21.65 (21.IB). Lourds, 21.90 (22.35).
SUCRES. — New-York. 25 juillet. — Sucre cen¬

trifuge,, 96 degrés, 7.28 (7.28).

COURS DES CHANGES
BOURSE 1>E PARIS. — Le 25 juillet, Chan^jSULo'ndres. 31 35 h 31 58; Espagne, 135 1/4 «

137 1/4, Hollande, 273 à 277; Italie,,82 A a 84 wj
New-York, 711 * à ««M; Suède!Suisse, 126 à 128; Danemark, L» ®■ 1 95 m
176 à 130; Argentine, 298 à 302. Bruxelie , w
BOURSES ETRANGERES. — Es 25 juillet,

0lNeTYork,:25 juillet. - Change sur Londres.
4.34; sur Paris, 7.14. Rlo-de-Janeiro,
Buenos-Ayres (or), 52 46 ■

14 5/8; Valparaiso, 10 15/32.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Amnrjén Vendus Prix par téte
Veaux nour¬
risson»...
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'Bâches*--
bessonneau ■angers

La situation des dettes
extérieures

des Etats américains

la conscience
JViimce alors ! On est mieux ici que

dans la tranchée! Sacré Gauchu, te vïà
donc embusqué tout à fait à aider le cuisi¬
nier r... Mais quoi que t'as? T'en fais
(«ne bouillotte!

- Ah ! mon vieux Gnaipot, tu parles que
je suis salement embêté...

"

^ Quoi ? Ces boites de sardines que
tu m'às raconté que t'avais chipées à la
gare de Montrouge, avant la guerre ? On
t'a découvert?
| — Ça, je m'en ficherais... Un bien plus4ale coup qui m'arnrive Regarde t une
'lettre à mon nom et tout...
/ — T'as personne... t'as jamais rien
feçu...

J Justement ! lis voir un peu.I — Mazette ! n'en vTà une belle grosse
écriture. »

« Cher soldat,
» On est trois petites filles au lycée, moi

Claudine, j'ai onze ans, Julie et Margue¬
rite ont chacune dix ans. Notre directrice
ayant affiché une liste de soldats sans fa¬
mille', nous vous avons choisi pour être
notre grand ami.

» Cher soldat de France, nous savons
que vous êtes rempli d'honneur et de cou¬
rage et que vous avez accompli de grandes
©t belles aotions. Nous espérons que vous
voudrez bien nous répondre. Les plus sim¬
ples mots écrits par vous prendront une
haute signification et nous feront devenir
meilleures.

» Tandis que 1a lâcheté, l'habitude du
vol et du mensonge déshonorent l'ennemi
et le poussent aux crimes les plus affreux,
«vous, notre grand ami, vous êtes loyal et
brave. Nous vous admirons et nous vous
aimons. »

D'autant plus que, depuis, j'en ai eu trois,
quatre z'autres gosses. Mais alors, raison
de. plus pour que je ne jette pas la pierre
à çui-là qu'a pas eu de chance.
— Bon. Tu vas donc m'expliquer...
— Assieds-toi là. D'abord, qu'est-ce que

tu faisais dans le civil, toi, de Marsant ?
— J'étais agrégé d'histoire.
— Pas un métier de Paris, ça... C'est-il

pas colporteur, qu'on appelait ce truc-là, au¬
trefois?... Enfin, tu sais un peu lire, écri¬
re, — alors tu seras peu-être à la hauteur
pour comprendre...
— Heu, heu..,
— Ne t'inquiète pas : je m'ai fait com¬

prendre à des plus bouchés que toi. Pas
une raison parce que t'es agrégé pour que
tu résisteras à me comprendre : quanta
j'esplique, j'esplique... Pour te faciliter,
je te mets à la place de Gauchu... Alors,
donc, une supposition, — ça se passe dans
le civil, — à l'âge d'être sérieux dans mon
genre, t'as fait des bêtises... Fallait un

peu s'y attendre : pas du tout de père et
pas beaucoup de mère, — des coups plus
que de soupe, étant petit, — et pas aller
à l'école, et des mauvais exemples, — et
aussi la misère, avoir faim, avoir froid...
Enfin, t'es un salaud, de Marsant, — mais
tu le sais pas, ça te gêne pas. Ce qu'est
bien, ce qu'est mal, — t'as égaré les ba¬
lances... Les choses qui sont défendues,
du moment que t'es pas pris, t'as la cons¬
cience tranquille. Tu piges ?
— Parfaitement.
— Un jour, tu rencontres des gens qui

te prennent pour un autre, — le père, la
, mère et les trois petites filles. Tu t'appelles
.Gaston de Marsant, — en l'apercevant,
v'ià le père qui crie :

« — Bonjour, monsieur Maurice ! Com¬
ment que ça va, monsieur Maurice ?...

» T'es si épaté, que tu restes le bec
ouvert et que tu le laisses dire...

» — Ah ! que nous sommes contents de
vous rencontrer, monsieur Maurice, —
vous qui êtes un si brave homme, le mo¬
dèle de ce qu'on appelle un honnête hom¬
me : franc comme l'or, jamais une mente-
rie, et pas capable de chiper un sou qui
ne vous appartient pas, et travailleur et
prêt à rendre service... Ah ! ça fait plaisir
de vous regarder !... Mes enfants, embras¬
sez bien monsieur Maurice sur sa bonne
margoulette d'honnête homme... »
— Oh ! oh !
— Mais non, voyons, prends pas l'air

content!... Quante ces gens sont partis,
tu réfléchis..., tu te vois censément dans
une glace, pour la première fois, tel que
t'es... Tu te rends compte : « Je suis qu'un
salaud!... » Tu t'aimes plus, tu te dégoû¬
tes... Seulement, l'amour-propre... bien
sûr, tu rognes en dedans : « Tas de four¬
neaux, vous pouviez pas me laisser tran¬
quille! » Et en même temps, tu te dis :
« Je peux pas rester comme ça... » Seule¬
ment, quand on est si moche, pour deve¬
nir bath, y a guère qu'un moyen.

— C'est de risquer sa, peau...
— Je savais bien que je te débouche¬

rais!... V'ià tout à fait l'histoire de Gau¬
chu. Lui, c'est une lettre qu'il a reçue où
qu'on le prenait pour un autre... Il a com¬
mencé par ne plus vouloir rester embus¬
qué, Il est arrivé dans la tranchée, toul
changé, prêt à marcher, pareil à nous :

« — Ohé, les poteaux, me v'ia revenu !
» Seulement, comme tu disais tout à

l'heure, personne ne le gobait. Avant, il
s'en était pas aperçu qu'on le gobait pas,
— mais là, il l'a bien senti. Personne lui
a répondu. Et toi, — tu l'as peut-être pas
fait exprès, tu lui as tourné le dos, — il t'a
regardé, il est devenu tout blanc... Censé
ment, toiis les gars de la tranchée lui fai¬
saient tout bas : « Mauvais cœur ! » Mon
vieux de Marsant, rappelle-toi bien ça i
y a pas un homme au monde, s'il a un peu
de bon au fond de lui. qui supportera ce
machin-là, — comment qu'on dit? —■
qu'est pire que de vous crier après !...
— Ce mépris silencieux...
— Vou,i... Gauchu s'est donc en allé

tout seul, dans un coin. Il n'avait plus sa
tête d'apach-e, comme si tout le mauvais
était sorti de lui... 11 était comme un pauv'
gosse, que c'est pas de sa faute s'il est rou-
pi, — mais qui veut pas pleurer... Et puis
alors, quand les ordres sont arrivés, qu'on
s'est préparé pour l'attaque, il m'a rejoint,
il secouait la tête en reniflant, il bégayait :

« — Tu vas voir, Crapot, tu vas voir !... »
» Tara, tara, tara, tara!... Au premier

coup de la charge, il s'est élancé comme
.un enragé, — fallait qu'il passe avant les
autres, avant les officiers et tout... I' beu¬
glait pas comme nous, — c'était plutôt
du sanglot... Et qui est-ce qui a pris le
drapeau à l'ennemi? C'est ce pauv' sa¬
laud de Gauchu... Une preuve, tu vois, de
Marsant, qu'il était pas si mauvais cœur...
— Conduis-moi, Crapot, — je vais lui

demander pardon.
Léon FRAPIE.

Rapport do la « Corporation of Foreign
Bondholders »

La « Corporation of Foreign Bondholders »,
Association qui a assumé la missioiru de
v-eiller sur les capitaux britanniques prêtés
aux Etats étrangers et qui s'applique si vi-
gilamment à empêcher ceux-ci d'oublier
leurs engagements envers leurs créanciers,
a publié récemment le rapport que son co¬
mité exécutif («le Council») lui a présenté
pour l'année 1918. Les conséquences que la
guerre aura pour le service des emprunts
de certains pays r,e sont pas encore assez
précises pour que le Council ait pu leur ac¬
corder une large place sans ce rapport, d'au¬
tant plus qu'on lui assure que le traité de
paix, en réglant le sort des puissances cen¬
trales, sauvegardera les droits des bondhol¬
ders. On saura sans doute bientôt dans quel¬
le mesure cette promesse pourra être tenue.
Quoi qu'il en soit, malgré cette lacune, les
circonstances actuelles rehaussent l'intérêt
ordinaire qu'offre ce document, qui présen- ,

te, d'ailleurs, un' caractère international.
Aussi croyons-nous utile de donner un aper¬
çu des appréciations et des renseignements
que contient le rapport sur les dettes de
certains pays américains, particulièrement
intéressants pour les porteurs français.
CORRIENTES. — La situation de cette pro¬

vince de l'Argentine reste troublée et y né¬
cessite la présence d'un commissaire spécial
du gouvernement fédéral. Le coupon du 1er
août 1915 a été payé en octobre 1918, et celui
du 1er février 1916 en février 1919. Il y a
lieu d'espérer que le gouvernement provin¬
cial non seulement continuera ses verse¬
ments, mais fera un effort pour liquider ses
arriérés, qui s'élèvent seulement à 35,702 li¬
vres sterling.
PROVINCE DE RUENOS-AYRES. -- En

juillet 1918, la législature de cette province
a décidé de suspendre jusqu'à nouvel ordre
le paiement des intérêts dus en janvier sur
les obligations 4 % or de 1915-1916. Elle s'est
cependant ravisée dans la suite, et ces inté¬
rêts ont été payés.
MEXIQUE. — Le gouvernement mexicain n'a

fait, l'an passé, aucune démarche en vue de
.reprendre le service de sa dette extérieure. Ce-
Sendant, en janvier 1919, il signalait une amé-oration générale de la situation du pays, en
dépit des conditions défavorables créées par la
guerre, et manifestait l'intention de remplir
ses engagements envers ses créanciers et même
de régler les intérêts arriérés de sa dette exté¬
rieure, dès que la nation aurait pu reprendre
ses relations commerciales normales avec, l'ex¬
térieur. Il prétendait aussi qu'à part l'activité
que manifestent encore quelques bandes de
brigands, dont il comptait bien, d'ailleurs, pur¬
ger rapidement le pays, la paix régnait sur
tout le territoire de la république. Cet optimis¬
me n'est cependant pas partagé par tout le
monde, et des événements récents prouvent
qu'il manque quelque peu de fondement*. D'a¬
près une circulaire récente de la division latino-
américaine du bureau du commerce intérieur
et extérieur de Washington, les routes et les
chemins de fer étaient encore infestés de ban¬
dits, les communications étaient difficiles, et
partout on souffrait d'un manque de sécurité.
Il est imppssible d'avoir des renseignements

précis au sujet des conditions financières du
pa^s. Cependant, dans un message adressé au
Congrès le 1er septembre 1918, le présidentCarranza annonçait que les recettes ordinaires
pour les neuf mois ayant pris fin le 31 mai s'é¬
levaient à 102 millions de dollars et prévoyait
pour tout l'exercice un revenu de 137 millions
de dollars, faisant, avec 12 millions espérés du
district fédéral, un total de 149 millions dé
dollars, contre 105 millions en 1911-12. Les dé¬
penses étaient estimées dans le budget à 187
millions de dollars, qui pourraient, d'après le
président, être réduites de 20 millions de dol¬
lars.
Certes, les entraves apportées au commerce

international par la guerre et le manque de
moyens de transports maritimes ont causé un
tort considérable au pays. Mais on ne peut
douter qhe la situation intérieure de celui-ci
soit la principale cause de la situation malaisée
contre Laquelle il se débat.
NICARAGUA. — L'arrangement conclu en

octobre 1917 a été mis en vigueur. Les recettes
douanières de 1918 ont été un peu inférieures
S celles de l'année précédente, mais le gouver¬
nement a dû néanmoins recueillir un excédent
de revenus, dont 25 % doivent être affectés 'à
l'amortissement au pair des « funding certifi-
cates».

PARAGUAY. — Depuis la reprise de ses
paiements par le Paraguay, en janvier 1918,
le Council of foreign bondholders a été en
mesure de payer deux coupons de la Dette
extérieure de 1886-1896, savoir ceux de jan¬
vier et de juillet 1917. Mais ces paiements
ont été faits en partie aux dépens dn fonds
d'amortissement, qui a cessé de fonctionner
depuis janvier 1913. Le Council a insisté
auprès du gouvernement pour l'amener à
augmenter ses versements mensuels, de ma¬
nière à pouvoir remettre le fonds d'amortis,
semant en opération.
En 1918, le' gouvernement paraguayen a

payé le coupon de juillet 1916 de l'emprunt
extérieur de 1916, à l'amortissement duquel
il a consacré aussi 4,403 liv. st. Il a rem¬
boursé également les arriérés dus sur les
obligations 6 % intérieures à la Compagnie
du Chemin de fer du Paraguay. Tou,t en fé¬
licitant le, gouvernement des efforts qu'il
fait pour remplir ses engagements, le CoUn-
cil lui a adressé des protestations contre
des paiements faits au mépris de® droits de
priorité attachés aux titres de l'emprunt de
1886-1896.
La situation économique du pays s'est

améliorée en ces derniers temps, grâce no¬
tamment à l'afflux de capitaux étrangers. Le
taux moyen du change, qui se tenait, en
1917-1918, "à 3,255, était descendu, à la fin de
l'année dernière à 2,300.
SAINT-DOMINGUE. -■ Malgré la guerre,

les conditions économiques de la Républi¬
que dominicaine se sont sensiblement amé¬
liorées eu ces derniers temps. Les recettes
douanières ont atteint, en 1917, 5 millions
300,(XX) dollars, soit environ 1 million 600,000
dollars de plus qu'en 1913. La valeur des
exportations, qui était de 10 millions de
dollars, en chiffres ronds, avant la guerre,
a excédé 22 millions en 1917, tandis que
les importations passaient de 9 millions à
17 millions. Cette amélioration doit être
attribuée en grande partie au contrôle exer¬
cé par les fonctionnaires américains sur le
service des douanes et aux mesures prises
par les Etats-Unis pour le maintien de l'or¬
dre dans le pays.
A la fin de 1917, il restait, après le service

ordinaire de la dette, un excédent qui a permis
d'affecter un million de dollars à un amollisse¬
ment supplémentaire. A la fin de l'année der¬
nière, le montant total de la dette, qui était de
20 millions de dollars en 1908, se trouvait ré¬
duit à 13 millions 357,550 dollars.
URUGUAY. — Les recettes douanières ont

été, en 1918, meilleures qu'en 1917, année où
elles ont atteint 11 millions 323,000 pesos seu¬
lement. En 1913, elles avaient dépassé 17 mil-

Office régional agricole
du Sud-Ouest

L'Office régional agricole du Sud-Ouest,
créé en vertu de la loi du 6 janvier 1919,
s'est, réuni à la préfecture de la Gironde,
le 17 juillet 1919. Etaient présents deux dé¬
légués de chacun des offices départemen¬
taux de l'Ariège, Charente, Charente-Infé¬
rieure, Dordogne, Haute-Garonne, Gers,
Gironde, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-
Pyrénées. Hautes-Pyrénées, Tarn-et-Garon-
n'e.
Assistaient également à cette réunion, au

titre consultatif, les directeurs des services
agricoles de ces départements.
M. Chappaz, inspecteur général de l'a¬

griculture, a ouvert la séance et a fait pro¬
céder à l'élection du bureau, qui se trouve
ainsi constitué : président, M. Rouart, dé¬
légué de la Haute-Garonne; vice-présidents •

MM. Audebert, délégué de la Gironde et
Maillebiau, délégué des Basses-Pyrénées; se¬
crétaire. M. Blanchier, délégué de la Cha¬
rente.
M. Rouart, président, a montré en quel¬

ques mots, le rôle qu'auront à jouer les
offices nouvellement organisés pour la recons¬
titution rapide de la richesse de 1a, France
par le développement de la production agri¬
cole ; puis il a soumis à l'assemblée les bud¬
gets des offices départementaux, qui sont
approuvés après des échanges de vue des
plus intéressants.
L'Office régional a élaboré ensuite son

propre programme qui comprend, pourl'exercice courant, la création de stations
de recherches pour l'amélioration des plan¬
tes de grande culture, l'application de l'é¬
nergique électrique aux travaux de la fer¬
me, le reboisement, la reconstitution de
notre cheptel, etc.
La mise en application de ces décisions

combinées avec les travaux prévus par les
divers offices départementaux, permettra de
donner à l'agriculture du Sud-Ouest, un es¬
sor justifié par la variété et l'importance
de ses cultures et de ses spéculations ani¬
males.
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en vente partout—
Gros : Etabli!? L.ROSENGART
î 65, Bould ôoult, Paris

— Hein ! comment que tu trouves le
bouillon, mon vieux Crapot ?

Ah ! mon vieux Gauchu, pour ce qui
est d'être champêtre, je dis que c'est
champêtre. On aurait voulu se payer ton
ciboulot, on n'aurait pas mieux réussi.
— J'en suis tout démoli, — comme si

qu'on m'aurait pilé à coups de crosse...
J'ai pas dormi, j'ai pas becqueté.
— Déchire-la, c'te lettre.
— Regarde plutôt ; tout de suite que je

la déchire, et en mille morceaux !... Mais,
«tu comprends, je la sais par cœur... ce
qu'il y avait d'écrit, censément ça m'est
entré dans (iioi, ça veut plus sortir... Bien
plus pire : je me les représente comment
qu'elles sont, ces trois gosselines-là. (A
Paris, j'ai souvent baguenaudé dans les
beaux quartiers.) Ça vous a des figures
fraîches, comme des glaces pour se regar¬
der; et des yeux clairs, ça rit vers vous,

, comme le soleil brille; ça n'a jamais
M. rien vu de trial. C'est vrai, ce qu'elles di¬

sent, ces trois-là; elles seraient bien capa¬
bles de me sauter au cou : « Cher soldat,
cher grand ami !... »
— Dame ! elles s'en rapporteraient à

l'uniforme.
— Et alors d'être comme ça innocentes,

ça leur fiche un astuce à tout casser :
quand même que je leur répondrai pas,
elles vont me récrire... Ah ! j'y coupe pas.

— Elles ne le font pas par méchanceté.
— En attendant, les v là après moi. Je

leur demandais rien, je leur ai rien fait.
Tu crois que c'est pas malheureux ! Je
m'étais pourtant débrouillé pour dégoter
ce fourbi de la cuisine. A force de traîner,
de pas vouloir avancer, en disant que j'a-

-«( vais le vertige, une maladie de cœur, on
y avait renoncé; j'étais paré, sûr de ne pas
me faire casser fa figure. Et puis -je pen¬
sais à rien, — un vrai bonheur ! — à rien
de rien que je pensais. C'est le plus bath
de tout... Et maintenant, v'ià que je pense
tout le temps, — impossible de m'en em¬
pêcher; — tout le temps à regarder les au¬
tres, à réfléchir... Pas moyen de rester
comme ça...

♦
* *

— Hé, Crapot !
— Quoi qu'y a, de Marsant?
— Eh bien ! le major espère-t-il le

sauver ?
~A- — Gauchu ! Ça se pourrait, — quoiqu'il

soit bien fadé comme coups de baïonnette,
— il en a pris pour un sou !

— C'est épatant, ce qu'il a fait là!...
Je suis rudement étonné, parce que je ne
le gobais pas, Gauchu. Il avait une drôle
de touche... Et enfin, jusqu'à aujourd'hui,
il s'était plutôt défilé.
— Hein 1 pas comme toi, mon vieu de

Marsant !
— Ni toi non plus, Crapot!
— Mais moi, j'ai encore rien ramassé,

tandis que toi, t'en as récolté u«n marron
su' 1' coin du tourniquet! T'étais déjà vi¬
lain; du coup, te vlà pas beau !... Je dis
ça pour rigoler, parce que t'as plutôt une
figure comme il faut, et toujours peigné,
débarbouillé!...

— Alors, toi, Crapot, tu y comprends
quelque chose à son changement, à Gau¬
chu ?
— Voui, — il avait trop d'embêtement...

Alors ça été un coup de révolte, dans un
sens, — et aussi, d'un autre sens, l'orgueil,
le bon cœur...
— Oh ! oh !
—■ D'abord, je te dirai que je prends

pas sa défense, à Gauchu; simplement, j'y
rends justice, comme on dit. Tout le mon¬
de peut pas avoir ma chance pour être sé-

i rieux dans la vie. Moi, à dix-huit ans, j'a-
"rvais déià un gosse, — forcé d'être sé¬

rieux, dans ces conditions-là, pas vrai ?

c/oignez voû Convaleôccnté
c/ontenez leô ,
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InstitutHerniaire**
&0. Boulevard 2—ST Richard-Lenoir.PjiKO

« NOUS SOMMES GUERIS » : c'est l attes»
tation do tous les hernieux qui portent lai
nouvelle ceinture « L'UNIVERSELLE » « bre¬
vetée » ELLE SEULE fait disparaître LA
HERNIE.
A titre documentaire, nous publions eetta

lettre, prise parmi tant d'autres :
« Toulouse, le 15 juin 1919.

» Monsieur VER.DIER,
C'est avec une évidente satisfaction que j#

porte votre nouvelle ' CEINTURE « L'UNI¬
VERSELLE». brevetée, ce qui me permet
maintenant de travailler, .le ne souffre plus
et vous demande de publier ma lettre, aflnj
de rendre pareil service à mes semblables..

» Signé : Bernard BROQIJKRE,
» 9, rue des 3 - Renards, à Toulouse,

I.e docteur VERDIF.R recevra et en fera lai
démonstration gratuite à :
BORDEAUX, dimanche 27 juillet, hôtel da
Centre, rue du Temple.

Saintes, lundi 28 juillet, hôtel du Palais.,
Rignac-d'e-BIaye, 29 juillet, chez M. Réau.
Montpont, mercr. 30 juillet, h1 du Puits-d'OP.,
Saint-Emilion, jeudi 31 juill., hôtel Giraud-
Lesparre, vendr. 1er août, h1 des Voyageurs.,
Angoulême, 2 août, Gr.-Hôtel, av. Gambetta.,
Coutras, dimanche 3 août, hôtel de la Paisi,
Un spécialiste de l'Institut recevra àt

Marmande, dim. 27 juillet, hôtel Perrot.
Gastillon, lundi 28 juillet, hôtel Boule-d'Or,
Bergerac, mardi 29 juilltet, hôtel Terminus.
Ruffec, mercredi 30 juillet, hôtel de France.
CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

VIANDE ~ QUINA - FER
Pari», Rae RicheUeu, 23 »t toutes Pharmacies
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DWSSSNIE
LE COMITE DES FORGES DE FRANCE au
service de la nation (août 1914 - novembre
1918), par Robert PINOT. Un volume in-18 (li¬
brairie Armand Colin, 103, boulevard Saint-
Michel, Paris), broché, 3 ir. 50 (majoration
temporaire," 30 %).
Bien qu'une campagne assez bruyante ait

attiré sur lui l'attention du grand public, peu
de gens savent, à l'heure actuelle, ce que c'est
que le Comité des Forges; peu de gens, à tra¬
vers des formules inexactes et souvent ten¬
dancieuses, arrivent à démêler quei a été pen¬
dant la guerre le véritable rôle du Comité des
Forges.
Le livre de M. Robert Pinot, que publie laLibrairie Armand Colin, vient à point pour

dissiper les erreurs qui ont été mises en cir¬
culation et pour renseigner les esprits sou¬
cieux de connaître avant de juger.Son livre est, en réalité, le premier chapitre
de 1 histoire, qui sera écrite un jour, de l'effort
industriel français pendant la guerre.

CROIX ET COCARDE, par M. de LA BOULAYE.
Un volume in-16. Prix: 4 fr. 50. — Librairie
Plon-Nourrit et Cl», 8, r. Garancière, Paris (6«).
Encore un carnet d'infirmière, dira-t-on en

lisant ce titre? Oui, mais plus que cela: un
livre humoristique, débordant de gaîté fran¬
çaise, emprunt à chaque page du meilleur es¬
prit de nos jours. L auteur nous donne, en
quelques lignes, dans une langue aisée, toute
scintillante d'esprit, la substance même des
scènes ou le sens profond d'un tableau. La vie
terre à terre et banale, dans un hôpital tem¬
poraire, — au Casino de Follenviile, gentil
pseudonyme à coup sûr, — échappe à la mono¬
tonie des répétitions maladroites. L'écrivain
a su se borner, choisiç ses impressions, ne réu¬
nir en gerbe que les faits saillants ou typi¬
ques.

MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS
Le bandage SJX.AS3SK. guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui. affligés de

hernies, furent guéri grflee a la méthode ration-
-nftllp et onretive dn célèbre spécialiste
En voici d'ailleurs une preuve :

Monsieur Glaser, 24-4,1919.
Grâce ,à votre excellent appareil sans res¬

sort, le seul qui ait radicalement immobilisé
la hernie volumineuse dont je souffrais de¬
puis longtemps, je me livre sans gêne, ni
fatigue aux durs travaux de ma profession.
Votre bandage m'a rendu la force et la santé.
En témoignage de reconnaissance, je vous au¬
torise à publier ma lettre. — Jean Medou,
cultivateur à Condat, par Libourne-Giroir.de.
Lé oanaage aeiVl. J. GLASER,63, li" benastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et lers plus anciennes,
les réduit et les tait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent praticien ft»
Pau, les 27 et 28 juillet, hôtel du Commerce.
Maubourguet, le 29, hôtel de France.
Lanrtemezan, le 39, jusq. 4 h., hôt. de la Gare
Lourdes, le 31, jusqu'à 3 h., hôt. de France.
La Réole, le 1er août, Grand-Hôte!.
Bazas, le 2, jusq. 4 h., hôt. du Lion-d'Or.
BORDEAUX, le 3. hôt. Moderne, 7. r. Buifon.
La Rochelle, le 4 août, hôtel de France.
BORDEAUX, 5 et 6, h. Moderne, 7, r. Buffon ;
Wiarennes, le 7, jusqu'à 4 h., hôt. Commerce.
L'éminent aide da M. Glaser recevra éga¬

lement à:
Limoges, le jeudi 31 juillet, hôtel Moderne.
Bellac, le 1er août, hôtel de la Pyramide.
Saint-Maixent, le 2, hôt. des Trois-Piliers.
Gressuire, le 3 août, hôtel de France.
Cheî-Boutonsie, le 4, hôtel du Commerce.
Civray, le 5 août, hôtel de France.
Parthcnay, le' 6 août, hôtel Tranchant.
Niort, le 7 août, hôtel de la Brèche.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p» déplacements de tous organes.

En Poudre, Cigarettes,
Feuilles à fumer dans la pipe.
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' TéîépbsW* i foasy 86-01Petite Correspondance
— Georges-Germain, 37. - Vous avez le droit

de rester deux ans dans cette maison aux mê¬
mes conditions que précédemment.
— L. D., 6. — l. Cela dépend du prix de votre

location. Si vous avez un petit logement, vous
êtes exonéré. — 2. Vous ne lui devez rien. — 8.
L'Etat rembourse 50 % aux propriétaires.

— 4289, classe 90. — C'est h votre dernier dépôt
(14e d'infanterie) que vous devez vous adresser.
— A. B. Marsan. — Voyez A la mairie de votre

domicile. On vous renseignera.
— René, Niort. — Non, il n'a pas droit aux j

52 francs d'indemnité d'habillement,
— Y. B., Cappe. — 1. Réclamez à la sous-in- i

tendance. — 2. Vous avez droit. -- 3. On vous i
paiera les trimestres échus.

— O. F. C. — La loi du 27 juin 1919 vous per¬
mettra d'avoir satisfaction, mais il faut atten¬
dre qu'elle soit ratifiée par le Sénat. Pour le
moment, vous n'avez qu'à vous incliner.

— A. L. 13. — Oui, vous devez être payé d'a¬
bord. Il faut voir un huissier.

—Espelette, M. P. — Oui, vous deviez en
faire la déclaration immédiatement. L'amende
qui vous a été infligée est régulière.

MAITRE JACQUES.

CHUTES DE MATRICES $|
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES &
(fil ï| on peut se guérir sans avoir recoursN-rLUi à i opération souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès i'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste H1TTEL, da
Paris, sans gêne aucune, sans rien ehan«
ger a vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître voire infirmité et en assure ta
guèrison définitive, comme le prouve l'ate
testatlon suivante :

t Mongauzy, le 12 a*rfi 1919.
» J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai«vu M. HITTEL. le 8 février 1919,,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge, j'ai 73 ans. Je désirai
faire connaître mon cas aux désespérés Dour,
les engager à aller trouver celui qui m'ai
guéri.

» ROURDILLIERE (Pierre), à Mongauzy,
par Lamothe-Landerron (Gironde). V

N'hésitez donc pas plus longtemps quand-
vôtre vie est en danger, et venez consulte®
M HITTEL à :

Bayonne, dim. 27 juillet, hôtel Capagorry.
Soustons, lundi 28 juillet, hôt. du Lion-d'Or,
Orthez, mardi 29 juillet, Grand-Hôtel,
peyrehorade, mercr. 30 juillet, hôtel Rançon-
Salies.-de-Séarn, jeudi 31 juillet, h1 Laborde»-
St-Palais, vend. 1er août, hôt. des Voyageurs-
Sauveterra, samedi 2 août, hôtel Rospide.
Mauléon (jusq. 2 h.), dim. 3, h1 des Pyrénées
St-Jean-Pied-de-Port, lundi 4, h1 des Pyrénées
Saint-ifean-de-Luz, mardi 5, hôtel de France-
St-Etienne-de-Baïgorry, mardi 6, h1 Pyrénées
Bayonne, jeudi 7 août, hôtel Capagorry.
Oloron, vendredi 8 août, hôtel de la Posta-
Laruns, samedi 9 août, hôtel des Touristes-
Paw, dimanche 10. lundi 11, h> des Pyrénées,

HITTEL, rue du Château, 4«, BREST.

Gelée à base de Glycérine et dé Miel anglais.
SANS RIVAL pour la FMU
G«Tube2'25.Parf - H YALINE.)7.Fs PoiMOnniére.Pirle.

SEULE METHODE APPROUVEE
par l'Académie de médecine

merpjie
Chute de la matrice — Déplacement des organes
Plus de danger d'étranglement. Pas d'o¬

pération. pas de bandage gênant. Essai gra¬
tuit. Résultat garanti de contention de tou¬
tes les hernies, comme le prouve cette lettre
adressée à M. ADOR, premier spécialiste
herniaire de Paris ;

« De tous les systèmes que j'ai essayés
pour contenir ma hernie ancienne de dix
ans, le seul qui me permette de dire : je suis
guéri, est le vôtre, vous avez été seul capa¬
ble de me rétablir; je vous en serai tou¬
jours reconnaissant, et vous autorise à pu¬
blier ma lettre.

» M. MAINGONOT, à Jonzac. »
M. ADGR, lor spécialiste de Paris, recevra à :
BORDEAUX, 27 juillet, 2, 9, 10, 16, 17 août,
95 rue Sainte-Catherine.

Ruffec, 28 juillet, hôtel de France.
Poitiers, 29. juillet, hôtel du Palais.
Parthenay, 30 juillet, hôtel Tranchant.
Niort, 31 juillet, hôtel de la Brèche.
Lango-n, 1er août, hôtel du Lion-d'Or.
Saintes, 3 août, hôtel du Commerce.
La Rochelle, 4 août, hôtel de France.
Marans, 5 août, hôtel des PoStes.
Bergerac, 6 août, Grand-Hôtel.
Coutras, 7 août, hôt, de la Paix (face gare).
Jonzac, 8 août, hôtel de l'Ecu.
Castillcn-s/-Dordogne, 11, août, h1 Boule-d'Or
Libourne, 12 août, hôtel Loustalot.
Agen, 13 août, hôtel Jasmin (face gare).
Rochefort, 14 août, hôtel de France.
Angoulême, 1-5 août, Ncîuvel Hôtel 3-Piliers.
M. ADOR, spécialiste herniaire, 91, rue de

l'Abbé-Groult, PARIS.

WECZEMA .. VARICES
| HEMORROÏDES OOtSSTIPA TSOfi
g REIMS FOIE

COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR di'AQE
ESTOMAC

I MASIVAISE CIRCULA TIOM OIS 3AMO
S G-m©rxisio*a. en :L£3 ëTo-aure»
H par les

1 Pilules de l'Abbaye de ClerîîlOîîî
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Hh. Laboratoires Thézée à LAVAL. (Mayenne* rftS
^SSet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris)^.
Pli. BOUSQUET, Rivière, 8, r. St.e-Catherine,Borx@©DS5M1EK ©ES EMX

RQYAN

Royan, la perle de l'Océan, a repris toute
sa splendeur d'antan. La foule des bai¬
gneurs, avide de jouir de son merveilleux
climat, se presse sur les plages et dans les
splendides forêts et parcs qui les entourent.
Cependant que le Casino municipal offre

à 6es habitués ses distractions habituelles.
Enfin, on a le plaisir d'entendre chaque soir
d'excellente musique et des troupes de pre¬
mier ordre dans tes dernières créations de
comédies, opérettes ou opéras.

Apprenez rapidement

Demande* le Programme gratuit
C1agissements JAniET-BUFFEHEtU
167. Cour» Pasteur. BORDEAUX mm

r D*e°teUr' ^ â'-sSillLHQULe Gérant, g. Bouchok. — Imprimerie apielsle

ACEDEU fonds d'épicerie àRochefort-sur-Mer. GhillTe
d'affaires ; 350,000 francs. S'a¬
dresser à M« LA'IAPY, notaire

â lloçhefort-sur-Mer.

SUIS ACHETEUR presse à four¬rage à bras. DELMAS, 55, rue
Bouquière, 55, à Bordeaux.

escalier tournant, 68,
rue Fondaudège, Bxi CONCIERGE demandé.Manufao*ture, 6, av. Majrie, Caudéran.

On désire louer pour vacancespetite charrette anglaise aveq
poney. Au besoin, on achèterait-
Boîte postale, n° 82, NANTES.

VENTE 300 c. biscuits avariés^Cx-R.Am., 116,. r.Lucien-Faure

AGHETACHAT COIPTANT PRETS SUR IMMEUBLES
0HERCIIE louer sous pins villameubl. ann. entre Dax, Bayon¬
ne, Soustons, 4 ch. maître. Cap.
Druhen Pens. Serres, Biarritz.

Vu reprise prochaine des affai¬
res en Russie, cherchons repré¬
sentations de bqnneç maisons
françaises. Adresser offres sous
chiffre O 4344 Q, Case postale
20491, BALE (Suisse).

V. forts chevaux et mulets,
rue d'Ornano, 821, Bordeaux, FAMILLE habit, propriété ban.lieue prendrait pensionnaires,

Ecr. Richo, Ag. Havas, Bords.

ENFANT demandé p. coursêsTGOUAIS-LANOS, avoué, 22,
rue Margaux, 22, à Bordeaux.

On demande à acheter propriété5 à 10 h. rive gauche Gironde.
Bur. Aka, 12, Galerie Bordelaise.

LIVRABLE TOUT DE SUITE

LQCÛMLE8
BATTEUSES
Ane. maison Kossoty. S'ad. a.
Cottancoau.const», Saintes, Ch.-l.

A VENDRE cuves et pressoir.S'adr. 8, r. de Cheverus, Bdx.

V. beau Gaveau, 31, rue Do-
nlssan, Bordeaux, de 2 à 4 h.

lN DEM. jne garçon 13-15 ans p.
'courre» Roux, 22, r. Vital-CariesANISINTE 8 fÊ'îHPS$A-IS d'ioi octobre mai-LUwICss son vide minim. 8 p.,

jardin, eau, gaz, élect. Ecr. An¬
cre Française, 35, r. Constantin.

LA SEPTIO-FOSSE
Supprime les vidanges, rempla¬
ce le tout-à-l'égout. S'4 G1» Auto-
Epuration,. 1, rue Roussel-Doria,
Marseille. - M. DARTENUC, re-
prést, 22, r. du Taillan,Bordeaux

'OURNEÛKS de précision de-
mand. 24, r. 1-1-J uilJet, Talencéft H outillage menuisier av. 10

îA W a m.c. bois essences diver¬
ses. S'adresser DUMAS, Saint-
Michel-de-Castelnau (Gironde).

v. phono, disques, piano, lit,
ri chaises, 38, r. Tombe-l'Oly, Bx
Acli. auto j'à 30 ch., 26,r. Couvent

ON DEM. achet. restaur., teint.,com. p. dm° Brissand, 20, lntre

A VENDRE selle anglaise, fusil;chas., vil. Biarritz, Caudéran-.

PROPRIETE à vendre ou à louer;août-sept., 6 pièces, électr. Ec«
Quober, Ag. Ilavas, h Bordeaux.
iragj DEMANDE chambre meubl.«JSiv comme pied-à-terre périmé--
tre quai de Bourgogne, quai d*'
la Grave. Ec. Rosni, Havas, Bx.

SAVONS DE MENAGE
RECOMMANDES

Qualité n® 1, le postal, 3?» t r.
Qualité n® a, le postal, £5 fr.Franco gare contre remboursent1
Prix spéciaux pour le gros,
HUILE SUBLIME

Le litre 4» (r.
Eepr&ooUsts demandés

Conditions avantageuses
SAVONNERIE J.-A- BERTRAND
Av. Michelet.a SALON (b.-d.-b.) i

ilSTAURAHT ITALIEN Pour créer affaires PEJC7 CjfSI
p» correspondance 1108.4, wUl
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux CORNICHONS

ET SALADE
N'employez que le VinaigreSÂPjOAGES

à ressort, SSf; sans ressort, 1

BAS à VARICES
belle qualité, depuis

CEINTURES, depuis V.
itAK fil t.. c.d'Alsace, 87. BorcU

V. mars. pr. St-Genès, 10 p., éc.
rem.* jardin, 42,000 fr., libre.
. Cabinet National,' 2u, Intce.

!«N DEM. à acheter maison etcom. p. dme. Brissaud, 20, Intoe
AU RE MANDE ouvriers fer-
Un aStaïs blantiers, salaires
très élevés. Fabrique d'articles
de ménage, 35, rue Léou-Gain-
betta. à BEGLES (Gironde).

ROYAN. Pens. fam. camp., mer,
tôret, dep. 18». Ec. La Trlloterie.

Demi-muids châtaignier
a vendre, 3, place Mau-caillou, Bx

'IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT. Libourne (Gir<i°).

hauffeur sér. d^o place. 11 ans
1 de métier, 26, rue du CouventLUXUEUX MOBILIERSTonneliers demandés

3, place Maucalllou, Bx. ALLÉES DAMQUR, 39 A Vf établis, presses, serre-Il» joints^ tours et outils di¬
vers. Borde, 2u, rue Cornac, Bx.

Fabrique ^tulles et dentellesdem. voyageurs. Indiquer réf.
et départ'» visités. Ecr. E. MAIL¬
LOT, 50, rue Leavers, à Calais.

ON DEMANDE à louer chai 1,000à 1,5()0 tonn. avec bureaux.
Ec. Letarc, Ag. Havas, Bordeaux

DESIRE trouver négoce (affairesde gros), commission, courta¬
ge ou représentation en associa¬
tion ou autrement, n'importe
quel produit ou entreprise. Ecr.
Joachin, Agence Havas, Bordx. CIMENTIERS, MAÇONS, MA¬NŒUVRES demandés. TlIO-f

MAS, au Casino des Lilas.

— Préviens ces dames qu'elles n'aient à
se presser en aucune façon, mais que je
suis là pour les conduire à la salle à man¬
ger.
Les deux femmes eurent un dernier fré-

missemofit. Mauricette murmura :
— Ne dirait-on pas qu'il a deviné la mi¬

nute... la seconde exacte où nous serions
prêtes ?...
Et, brillante, la tète haute, elle ouvrait la

porte avant que Jacquin-ette eût frappé.
— Une dernière recommandation ! lui leta

sa mère : pas un mot en français, s'il te
plaît !

— Sois tranquille, riposta Ma'uxicette du
bout des lèvres.
Et le rire à fleur de bouche, le défi jaillis¬

sant de ses noires prunelles, elle s'avança
vers M. de Ligneroy en lui tendant la main.
— « Thanlt you ! »
Il lui donna un vigoureux « shake band »,

puisque, décidément, il avait affaire à des
Anglaises. Et 6011 regard n'était qu'aimable
et da la plus correcte courtoisie, tandis qu'il
répondait à la jeune fille, en anglais lui
aussi, qu'une seule personne avait à dire
merci ici, et que c'était lui. Il était, du reste,
tout transformé, lui aussi, car, à cet homme
si emporté, si romanesque, au regard bouil¬
lant, aux cheveux ébouriffés par la tempê¬
te, aux vêtements en désordre, avait succé¬
dé le gentleman le plus correct, d'aspect as¬
sez froid même, et qui, s'il avait eu pour
premier soin de s'occuper de la santé, de la
toilette intime de ses inconnues, avait, aus¬
sitôt après, songé à lui, et revêtu son arma¬
ture d'homme du monde : c'est en habit,
avec la cravate blanche et 1-e gilet blanc,
qu'il venait au-devant de ses invitées.
Et 11 semblait .vraiment qu.o rien d'anpr-

feuilleton DE LA PETITE GIRONDE*
ffu 27 Tùiflet 1919

éblouie quaçd, par la porte ouverte à d-eux
battants, elle aperçut la haute salle à man¬
ger, teiudue d'admirables tapisseries des
Flandres et qu'éclairaient plus de cent bou¬
gies. Jamais elle n'avait vu couvert plus
chatoyant, avec ses anciennes vaisselles, ses
verreries irisées, sur une nappe bordée et
çntrecoupée de vieux point de Venise, ni
pareille profusion d'argenterie, ni surtout
un art plus complet d'entremêler tout cela
de fleurs, de telle sorte que M. de Ligneroy
avait l'air de leur offrir à dîner sur un par¬
terre.

— C'est cela, monsieur, que vous appelez
être pris au dépourvu ?

— Mon Dieu, mademoiselle, répondit M. de
Ligneroy le plus simplement du monde ; on
a fait de son mieux !

— C'est que vous n'avez alors, monsieur,
qu'à donner des coups de baguette... comme
aar.s les contes de fées?... Mais vous méri¬
teriez une gronderi-e : par cette tempête...
vous avez envoyé cueillir des fleurs...

— Je n'ai même pas ce mérite, mademoi¬
selle; car ma vieille servante, qui sait que
je n'aime niefl au monde comme les fleurs...
sauf la femme, avait déjà fait sa récolte
avant l'orage; et, comme je n'habité presque
lamais ici, la récolte qui était beaucoup trop
belle pour moi se trouve à peu près digne
de vous. ■

En prononçant ces mots, il prenait sur la
table un mignon bouquet, qu'il présentait à
la jeune fille :

— Vous m'excuserez si je ne l'ai pas mieux
réussi pour votre corsage; mais il s'harmo¬
nisera tout de même avec cotte vieille soie¬
rie, dans laquello vous êtes vraiment ado¬
rable...
Mauricette sentit une flamnie lui monter

et ue grands lampadaires, semblait presquevivante. Eclairer une telle demeure lui eût
semblé impossible tout à l'heure, à moinsd avoir l'électricité sous la main, et elle fut
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costumes ponr hommes & jeunes ûlls 2qqf-15q:
VESTONS ALPAGA entièrement doublés du même... 4,9 fr. | PÂNTALOiS SELLE TO 8LE BCAK § unie au rayée.

costumes SIHHÉiTC snr Mfcsure. façon grand tailleur,
pour fi il El il£y coupe garantie, tissus anglais costumes™

Fins do Séries de BLOUSES, modèles dif-îéreuls, démarquées. ErlorkJrrix sensationnel. La blouse, depuis ©
PPIP S\3O § !?§> percale dessins coloris& S \3I h >2 fl bû variés, forme qIdroite avec ceinture Le peignoir O sJ\J

P RnET 8XE? P? <!'un lot Ée COUPONSrnUr I 8 trSde DENTELLES et
valenciennes et broderie

rix sans précédent.
entre-deux
avec Prix sans g:

TRÈS GRAND CHOIXdeVESTES
en .Soi© et en Laine

Pour Intérieur et Villégiature

p«Q pour dames, colon noir tissé
""«grand leint, toutes tailles, nfyic

Unique! la paire O fO
O LU P !VJ |OC<5 pour hommes, tissu tôïTe
W il CilvBlOkO d'Alsace, impression deMulhouse grand teint. Valeur 16'15. x of «Occasion h saisir. La chemise I fc "

MOUCHOIRS 50 eentim. ot QALa demi-douzaine, 7f AO, 4f 9Q el *5 sJ\J
© E1 E51/1 L 1 "b ICO nids d'abeilles bon-OC. ri If fit I t LO ne qualité. 7I qa
L,a demi-doutaine. 1 3'25. 9 4Q et / ï/U
très OU in'T'inm sans apprêt pourbeau O îl I a* 0 S S >3^3! lingerie «a IArd usage, largeur 82 centimèt. Le mèlre I Ï70

en jersey.

MARIN américain
toile rayée..

NORFOLK
toile kaki,.

:.:"r ggî&v*- : - v v:;;-:çyr-

louvre de bordeaux
•<«

IvUNDI as JUlIylvBT 1010

SOLDES DE FIN DE SAISON *
RABAISÉNORMES sur toutes les Marchandises déclassées et défraîchies
ÏTn ï nt composé de tous les tissus de coton,UU LUI tels que: Simili, Crépon imprimé,
Toile, IVansouk, largeur 80 c/m, seront mis
en vente rue Sainte-Catherine, et soldés 11 7k

Le mètre *

CaIJû de Satins dégravés imprimés fond□U1UU noir et bleu, et de coupons de tissus
laine et coton rayés, écossais et tantaisie, lar¬
geur 100 c/m, mis en vente cours d'Al- Of QK
sacc. Le mètre L

Taijo les Coupons et Finsde Pièces, laina-iuuo ges noir et couleur.restant de la saison,
unis, rayés et faûtatsie. largeur 110 ri 140 Hi QflSoldés au rayon, le mètre. 1 3'90 et ■

fîrpnnne de EOic« toutes teintes, grande /tQAUlCpUIlh largeur Soldé, le mètre ^ W
P.rpnp de Chin« mixte, très solide, grand
viopo choix de teintes nouvelles, lar- Qf 7È
geur ÎOO c/m .... Le rnè tre "

contre la vie chere
J l rue J/ | A. MOBIER I fj rue fflichel- fjH Mably g PRODUITS A LA MARQUE; FELIX POTIN 1 0 flionUlgne Q

Lundi 28 Juillet, VENTE-RÉCLAME
ÉPAULES SALÉES du RAVITAILLEMENT, par quart d'épaule Le demi-kilo 2f50
ALCOOL A BRULER, 9© degrés Le litre 2r75
POIS cassés verts Le demi-kilo 0'90| HARICOTS Le demi-kilo 0'65FÈVES Le demi-kilo Of40 OUAKER OATS--. La boîte de 2 livres 2f 25
RHUM Martinique Lelitre 13fSOI RHUM Martinique Le demi-litrc 7' »

CACAO 8U0RS5tT?.!rtt852S: 1 '78 «&.'3'40 H.0'70
TjIVKAISOHr A. DOMICXXiB Téléphone 13.40

old tnam
fi. FAUX AND SON, ENGLiSH TÂIL0R, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine; Bordeaux

POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS i ftS7
depuis M vmP *£2»

lin I nf Lingerie défraîchie, compre-uii UUU rtant Chemises. Pantalons, Camiso¬
les, Chemises de nuit. Jupons et Combinai¬
sons. soldé aveè 60 0/0 de rabais.

PnrcAfc déclassés én bon coutil broché ouoUloClo uni, garnis dentelles, longs de Qf Of)
honches, avec jarretelle^. Lundi seulem1 " "

Da„ mousseline fil cuir, talons et flt'/Xsemelles renforcés. La paire D
RlftlKPÇ Percal® fantaisie et uansouk 9lQ^DIUU&tft noir, séries déclassées........ L
Vnilpffé tulle hexagone ou tantaisie, modélsVUUGUG seyant, noir, nègre, marine, At'QR
taupe • Le métré 1*45 u uu
Quvranpî dessinés sur toile, fournitures di"

; îlUÙ verses pour ouvrages de Dames,soldés rue Sainte-Catherine. At /k
De 5' 90 à u 4U

fiante fil pour Dames, 3 boutons na- IfûK
cre, eouleur et noir... La paire 1

Coupons ruban faille et taffetas couleurs,
largeur n" 100 et 120. At QK

Soldés, le mètre v

flraTrafoo pour hommes,viavaiCS brochée, toutes teintes.
en très bells soie

1*25A profiter, la cravate

r.hPTÏlicPC blanches avec col pour hommes„7.„!!v iî .c7aat5— et à plfi. d'une ft? 'valeur de 18f » .. La chemise

Chemises ,br1éa.nbhef,,eaqvueacliîf;poor Karçonnets'
Devant uni, ta 28 se 30 3' 50: du 31 au 35 41 ' »Api»., - 4H5i 5, 50

Costumes Ka.rç<mnels. eoutil kaki, (orme che-ra mi.ette marin américain, |2t95sporL... , Le costume

PiAnvrP-I.itÇ guiP"re forte, dessins d'artUUUVIC LUS grande taille. IKfûk
Exceptionnel, depuis "0

Costumesde- "ains pourgrise, Enfants, serge
garnit lacet blanc. !Jf QQ4 à 10 ans

Grand Choix âe .Mai,.!ot8> costumes deu UU1A Bains, Bonnets pour Dames.

Sandales Hommes Dîmes Fillettes
La paire -5' 45 3' î»5 3' 45

CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

la bourse ou la vie

LE BAMD1T. — La bourse on la vie.
LE MONSIEUR. — Je vous apporte la vie, mon garçon : nn flaconCHÂKBON DE BELL0&. Prenez-le, cela vous fera du bien.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigrèurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre . 3 fr. 50. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Etude de M« TOUTON, avoué, 31,
rue de Cheverus, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
X le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,~

Maison forme chartreuse, avee
cour et jardin à la suite, rue de
Belfort, 45, à Bordeaux. M. à p.,
14,000 fr. On visite de 10 à 12 h.

f—hemorroïdes
G-iiérison ni un on clo-uat iours :Une simple pilule 4'heiviorpills aux repas.Lnvoi tranco p» poste contre mandat do 5' tO adresse » la
' Bi0 BUSQUET, 1, place Amédée-Larrieu, Bordeaux. ]
On peut
gagner500.000 fr. Avec

10 Fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTSpayable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. - Dès lel" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etS on a droit à la totalité du lot gagné : Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots de600,000 à SOO fr. — Lots à ffagn&r :

272 doB.OOOfr.
544 de 2.000 fr.
I3.600de I.OOOfr.
1.746.58S t40Cf.

8 36 de 500.000 fr.
8 36 de 250.000 fr.
272 de 800.000 tr.
272 de 8Q.QOQ fr.
On participe i tous les tirages jusqu'à ce que le Numéro sorte,
Numéros do suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 18 AOUT, MIDI.
Mandat-poste ou. télégr. de Six Francs à :

M.LOUBARESSE, tlneteu du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN
10. Hue d'Isly, ALGER

Gros LOT de SOO.OQO fr. le 18 Août.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
domicile.—Agences dans toutes les principales villes des pavs des¬
servis. — Pour tous renseignements, s'adresser a PLANTADE
6QUEREILLAC. <>. Cours du Chapeau-Bouge, BOUDEACX.

(Téléphone : 12.01 et 22.31.)

Chemins de fer du Midi
Le public est informé qu'à par.
tir du 1er août prochain un cer¬
tain nombre de trains, dont la
icirculation avait été différée jus¬
qu'à nouvel avis, seront mis en
imarche sur diverses lignes du
iRéseau.
Pour plus amples renselgne-

xnents, s'ad. aux chefs de gare.
rfiN DEM. à louer ch. et cuis. Ec.
,]U Taris, 33, c. Saint-Médard, Bx.
ÎTAX18 chauffeurs demandés. L.
.18 Pouré, 7, rue Fieffé,. Bordeaux.
MyjECAMCIENS AUTOS deman-!H8 dés Guillot, 61, r. Tauiia, Bx.
IMOTEUR INDUSTRIEL à essen-
1*11 ce demandé 6-7 HP, faire of-
ïfres Guillot, 61, r. de Tauzia, Bx.iOURNEUR DEMANDE. Ecrire

GUESTAUX, à Arcachon, Gde.
j|TN DEMANDE grand local dans"

Bdx. Ec. Guestaux, Arcachon.

etude
D'HUISSIER A BORDEAUX
très imp. à céd. p. cause santé.
Pressé. Ec. Ambro, Ag.Havas.B*

TERRAIN INDUSTRIEL
à vendre, raccordable ligne Bor-
deaux-Bayonne, banlieue Bor¬
deaux, sous-sol terre réfractaire,
force motrice électrique. —

SEMC, 18, rue Jenny-Lepreux.
en Gdo c. changt
résidence ateliers
vente, répar. mach.

A CÉDER
construct,
agricoles pleine prosp. On cèd'
outillage, force motr., magasins,
marchand., logement. Ecrire TI-
SIDORE, Agence Havas, Bordx.

jftN DEM. mén. sér. f. sach. cuis.W réf. ex.Turlais, Montendre, C-I
itlEMANDE 1 ou 2 chamb. meub.
'Uav.cuis. Ec.Alex,Ag.Havas,Bx.

«Clydesdale» 5 ton¬
nes entièrement

neufs carrossés livrables à vue
ji Bordeaux. S'adresser Interna¬
tional Sud - Ouest Supply; 42,
[Tue Vital-Caries, 42, à Bordeaux.

j MAITRE VIDANGES
i ou ouvrier compé¬

tent connaissant bien transfor-
Mmation matières fécales en en¬
trais demandé. Réf. exig. Ecr.
"A. C. journal » La Dépèche », Bx.

Robillard, not., Montreuil
(Seine), demande bon clerc

liquidateur et un comptable.

CONTRE'

M*

ilPn demande un poste complett de soudure autogène pour
«u.JSrACer les tôle,s- ~ Ecrirè :Société commercé do Dragnage7, rue Lafayette, 7, Bordx

CÉDER ""oprésentation partU CUIL al association à jeu-homme connaissant Bordx
vaut capacités, sérieux, actif •'
flaires sûres, de toute repos; au

besoin sachant conduire auto.
Prix : 30,000 fr. Cause maladie,
ateulade, 17, ail. Damour,2â'<h.
IEUNES GENS 16 à 18 ans de-

: mandés comme employés de
bureau. S'adr. 52, quai du Pré-
sident-Wilson, Bègles-Bordx.

4IT GAGE à VENDRE. S'adrcs-

JIANOS bon marché. Accords.
Répar. Housty, G, r. Gulraude

Electricien
(travail provisoire), pour éclai¬
rage demandé, 16, ail. d'Orléans.

10 OÂRtitÛNNETTES
bâchées et non bâchées à l'état
complet de neuf, charge, 800

à t.500 kilos
I fîCATIf!M 'te camionnettes
LUM«llwrl à. la journée et
au mois (transport pour ville
et grand rayon). — Prix avan¬
tageux. — AVON, Garage Pas¬
teur, 73, cours Pasteur, Bordx.

Téléphone 43.83.
,fl y Decauville vole de 60, 80a>
«vt B. plaq. tourtes, crois, oou.rb.
Renault camion'te» Î.OOO kilos.

Echelles à coulisses, cuvettes ino¬
dores, évier, robinets, becs de
lampes, verres, manchons, etc.
Cause dépt. S'ad. 1, r. Mouneyra.

MANŒUVRE
actif et vigoureux pr manuten¬
tion. de préffir. sacht conduire.
Inutile se présenter sans sérieu¬
ses références. — LAVERGNE,
18, place des-Capuclns, 18, Bdx.

SOCIETE D'ASSURÂNGES
tous risques, sauf vie

DEMANDE inspecteur pour la
Gironde. Situation d'avenir, con¬
ditions avantageuses, combinai¬
sons spéciales. Conviendrait à
officier retraité. Ecrire avec ré¬
férences à M. MICHELET, 250, rte
de Gênas, à BRON, près LYON.

F0NOT1ONNAIRE
demande à louer maison avec
jardin près boul. Bouscat, ou
appart. 4-5 pièces dans Char-
iTons, libre oct. ou nov. Ecrire
PORIA, Agence Havas, Bordx.

2° AVK Dimbarre a vendunvltS s. bar-restaurant, 79,
r. la Gare, à M. Gauthier. Opp.Au Négociateur, 66, r. la Devise.

jB.f| I e et charbons, ait. ann.LÊUIsJ 45,000'. 2 magas. Px 6,000'
I?fii®-ïlestaurant r- Ste-Cathe-©ftSa n ru«.Rec.l50'p.j.Px «.OOC
ÉPIfierie-comestibl. au centre.KrlU Rec^50'p.j.b.log.Px 8,000'.
TADacs-BuveMe, aff. an. 150,000«,

A ,.r,.n£d Passa?e> cent. Px 22,000'12,000', garni 56 pièc., quart,
pop. Autre, 10 pièc. Px 6,000'lc Négociateur, 66, r. la Devise.

ifi V. auto Grégoire 1912, cause
jr&d., 12 HP.,, 4 cyl. torp. p. état.Dayraut, St-Médard-en-Jalles, G4e
,A" v. torpédo 4 pl. 12 HP bon état" de marche, 57, rue Chevalier.
A T. ou à louer à l'année à Cub-
"zac-les-Ponts maison vide pptite propriété d'agrément. S'a
dres. 87, r. de Soissons, Bordx
A ïî un fort bon trotteur, jolie" ' rojje, 7 ans. attelé ou n.Voiture élégante, Roque Mar-
ceau, Lavardac (Lot-et-Garon.).
•A, V'. usine à vapeur avec grandI local, prix, 7,000 francs. Ecri-
re Momc, ag. Havas, Bordeaux,
uente, achat de propriétés. Ec.
" Mmos, ag. Havas, Bordeaux.

Maison à vendre près gareMidi : rez-de-chaussée, 4 piè¬
ces, souillarde, chambre à bain
raye, iard.; 1er étage, libre, 7 p!Prix '. 40,000.fr. Véranda, eau et
gai. S'adr. 9, place Dormoy, 9.
PROPRIÉTÉS boisées et diver-* ses à vendre. Affaires excep-tionnelles. Tardin, géomètre-ar¬
chitecte, à SOS (Lot-et-Garonne)
DH DEMANDE petit appartenu'3 pièces à louer, quartier
gare du Midi, St-Genès, Pessac,
|aIenco - Ecrire: BLANCHIS¬SERIE, 16, rue Leberthon, 16, Bx
A W deux jolis PONEYS tou-« ■ « _tes garanties, 1 m. 25 et1 m. 3d, et quatre .jolies VOITU¬
RES état neuf pour poneys tout
genre. 63, r. Lamartinle, 63, Bdx.

AU maison sur cave, 5 pièces,B. avec jardin, rue Adolphe-Ihlers, 11, à Bègles, près bou¬levard. — S'adresser : 46, rue
Brulatour, 46, à Bordeaux

AVFNDPF VOITURE VOYA--cL GEUR 4 roues,
capotée, avec caisse échantillons.
Prix : 1,800. — AUTO - CAMION¬
NETTE de livraison, 800 kilos.
Px 6,000. Pl. du Gd-Marché, 4.

AV. pantalons, gilets blancs,chemises ooul. et bl., caleçons,
chem., gil. en jersey-laine, redin¬
gote, vêt'», chaus"" p. h™ élég»
t- moy. Déc. Ec. Jules,Ag.Havas.B*

AV. TORPEDO M0T0BL0C
état de neuf.

Ec. I.UDGES, Agence Havas, Bx.

DAME achèterait commerce s.conn. spéc. ou cave alimen¬
tation, confiserie, etc., dans plein
centre Bordeaux. Ecrire GABI,
Agence Havas, Bordeaux.

AV. pet. matériel fabr. savonav. mise au courant de l'a-
chet. .petit prix, b. bénéf. Ecr.
FELICIE, Agence Havas, Bordx.

AV. machine à vapeurCORLISSFARCOT 100 HP. Ecrire RU-
BAT, Agence Havps, Bordeaux.

A VENDRE camions 4 - 5 tonnesparfait état de marche.
GARAGE, 251, r. Judaïque, Bdx.

AU Sizaire 1914. 16 HP. TOU-»■ RILLON, 251, r. Judaïque.

A VENDRE magasin modes,pressé, cause départ. Adres.
Raymond, 5 bis, rue de Grassi.

AV. sable,grave, maigre et gras.S'adr. chem. Hargous, Bègles
AlîTfllQ à Y-: Châssis Dion-r%U i Uu Bouton S cylindres;
châss. Mors s» soupapes r-coupéMotobloc torpédo 1913. Tél 16-12.
Destaillats, 52, r. Marécli.-JoiTre.

CAMION à v., attelé ou non, dedeux fortes jumeitts. 15, rûe
Guillaume-Leblanc, 15, Bordx,

propriété"
Achèterais ou affermerais vi¬
gnoble dans Montferrand ou en-
.virons. Berné, r. Minière, 33, Bx.

Alf pomp. à soutirer Merman.h« Bicyc. B. S. A. Poêle ; li-
vres. Civette, 3, c, inten<1ancé.

AU cause départ, très bonne
_ » ■ cuisinière. 42, r. Th.-Ducos
MANŒUVRES DEMANDES, 52,lïl q. du P'-Wllson, Bègles-Bdx,

NOS JUPES
NOS BLOUSES
NOS JAQUETTES
NOS ÉCHARPES
NOS CHAPEAUX toile

NOS MAILLOTS
et BONNETS
POUR LE BAIN

k. a. tuer c
Succursale de Bordeaux: 96, RUE SAINTE-CATHERINE

le 5port
et la ViLLE
tilEHHTS impermeables

pour

DAMES
MESSIEURS
ENFANTS

Modèles exclusifs
de COSTUMES TRICOT pour ENFANTS
EQUIPEMENTS pour TENNIS

EQUIPEMENTS pour CYCLISTES

TOUT POUR TOUS SPORTS

Progrès Dentaire

38, Allées de Toorn;

Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, il, rue Dauphine, îîx

samaritaine '
BORDEAUX. - 24, 2S, 28, 30, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
COSTUMES ou croisHfcou^pe mode « Réclame ias','95'
UCCTHLIQ doublés du gQfVELolUrSu même. Réclame 59'» 49'' vw

PnÇTIIMirÇ Sp>ort en toile kaki nef
U U O I U lYI L O liée!aine, 85» 0 D

PANTALONS toile RnR i 20f
C 0 S T U I^ESoc> Bé^e 55

CÛSTUfAES ce"r^?îféclame 49'*, 39''"29'| COSTUMES mué"anche^é3Lnê

Elégants costumes TW oames
jersey laine, qualité snpérieure ou tricot laine, taçoeffiaute m m9 BP t
nouveauté...,..; Réclame | S ï

uances, doublés soie... Réclame

VETEIVIESMTS de voyage sur gabardine laine, coupe élégante. 035f, 95
co-

JRéclame
OAI EÎTATO tricot laine 011 soie, modèles nouveaux
i M i». I a O loris mode Réels

SOLDAS de l'IIV de

COSTUMES sitions... Soldés à 29^ et 19'1BL0USES
pfîPETC voile coton ou toile, toutes nuan- OC*nU D LO ces Soldées à 49f et OU

©5f. 75', 59
SAISOX

Soldées à 9 50voile coton,

JUPONS P<! Soldés A V50

grande fabrique
BOltnFAUX - 1 06-11 O. RUE SAINTE-CATHERINE-BORDEAUX

alpaga - toile - coutil
VESTONS nicŒ 39' »
COSTUMES Réclame 59' »
COSTUMES rayée, on unie.l^'clame I 5 ®

PANTALONS ,ollekaki-
COSTUMES COUT,L
COSTUMES

19' »Déclama

Réclame 55' »
toile marin américain.

Réclame 29

pharmacie des galeries J. VAOBCBR
85 et 87, rue Sainte-Catherin©

Randages a ressorts ( 6^ 81,10',
et sans ressorts.... ( fl5, 25 et 30f
Ceintures élastiques.. 8, 10, 12f etc.
Corsets élastiques.30, 35,45f etc.
Bas à varices 8, 10.12f etc.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO-BEEF
Tonique puissant.. La bouteille 81 »

PASTILLES PARA La boîte lf J)

Dentifrice Odalia. • Le flacon lf50
Lotion Capélia ... Le flacon 4f »

Régénérateur des cheveux
CRÈME FLOROSE j lf25SdéaS de la Beauté f (p. poste) lf55

Nouvelle Découverte française
Un Ail SA (Pommade)

Sllsl «uérit Eczéma,8 A# U W BBE Démangeaisons
et toutes Attentions de la Peau,
La boîte. 2 ir. Par poste. 2<30

AGAR-AGAR. Ml. 15'
Alcool à brûler, le Ut» 2'75
AMMONIAQUE Utre 2'SO
CRÉSYÏ Le litre 1r75

r

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

maison faret
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

R 1 f A IP F '^ Ex-ïoncH^nnaire'de 1? S^rêté^t P|,eYrE^Tr^Ti|ySwHilUfciW (Consultations gratuites) Sureaux: 21, r. Itohau Bdx

82, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

LUNDI, Grande Mise en Vente
de COSTUMES et ROBES en TRICOT pure laine

pour Garçonnets et Fillettes, en toutes teintes nouvelles
Grand Choix de BERETS, POLOS et NAPOLITAINS

en laine ou soie, assortis aux Costumes
Robes, Dou i I let tesT'ïoi lettos rte baptême, Corsages^

Bavoirs. Fanges laine et coton.
Priât eoncurreu.ee

>;■

PNEUS AUTOS - MOTOS-VÉLOS

D U N L O P
BANDAGES PLEINS

O U N L O P
La plus grande Production de BANDAGES PLEINS en EUROPE

D U N L O P
Fondateur de l'Industrie du Pneumatique.

Susals Régionale à BORDEAUX, 10jR.de Cursol. A.R.ducofonef-Moii, paria.

LIQUIDATION DES STOCKSsous-SEÇR.ETARIAT D'ETAT A LA
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVImo). Téléphone : PASSY 96-45

VENTE DE BOTTES DE TRANCHEES
EN CAOUTCHOUC (700,000), EN TOILE ET BOIS (300,000)

- EN FEUTRE. SN0W B00TS, CHAUSSURES A NEIGE
BANDES. MOLLETIÈRES POUR BOTTES DE CAOUTCHOUC (40,000)
vente ^ï^Iîta^n^sements'cbapr^^^ENTRE^POTS^dTFFETS, Jmileans'^MA^eIlLeJ
DUON LYON TROYES; réserves générales GAEN, OEAUVILLE, LYON; Magasins dha-biîlemènt LILLE/ CHALONS-SUR-MARNE, BOURSES, JOURS CLERMONT-FERRAND,
BORDEAUX. NANCY, EPINAL; Centre de récupération de Samt-Dems. /

La vente a lieu par loto de CINQ CENTS effets aux mieux disants par voie ae sou¬
missions cachetées adressées au Sous-Secretariat d Etat avant le 27 AOUT, 14 heures,
date et heure auxquelles elles seront ouverte .publiquement.

Toutes les soumissions doivent porter la mention . « SOUMISSION POUR LA YEN*
TE DE BOTTES DE TRANCHEES, etc. »

Etude de Mo Maurice FERRAND,
avoué, 102, rue Sainte-Catheri
ne, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
1° Une Ma'ison avec dépendan¬
ces, à Bordx, rue Sainte-Colom¬
be, 8. M. à p., 40,000 fr.'; 2» une
Maison, rue Sainte-Colombe, 12.
Mise à prix, 18,000 fr. Succes¬
sion Payement. Me» Gorin, Du-
puy. Vignerte, avoués rréfints
Vis., mardi jeudi, samedi, 9 » 4 h
Etude de M* Jules BOYER, avoué
à Bordeaux, rue Castelnau-
d'Auros, 10.

Possibilité par surenchère dusixième avoir pour 82,950 fr.
chais de 1,800 tonneaux.

VENTE PUBLIQUE
Le 29 juillet 1919, à 14 h. 30, chez

M. Eugène GALLETEAU, quai
des Chartrons, 71, à Bordeaux,
de 40,900 kilos environ pa
piers differentes sortes,
pour réalisation de stock et de
warrant. Ministère Pierre MO-
REAU, courtier assermenté, 53,
cours de la Martinique. Dispo¬
sitifs, 71. quai des Chartrons.
On pourra traiter de gré à gré

avant la vente.
îir BJTC volontaire aux enchè-VCIllE res, à la ch. des notai¬
res, rue Mably, 6, le 6 août 1919,
à 13 h., de la jolie villa Georges,
rue de Trémeuge et chemin du
Mégret, à Talence: jardin ang.,
pot., prairies, 2,571""', libre de lo¬
cation. Mise à prix : 16b00 fr.
S'adresser: étude de M® BÈDIOU,
notaire, c. Pasteur, 9, à Bordx.

Eau-de-vie sup. 40o, pour noix,prunes, etc., 14 fr. 50 le litre.
Rhum Martin, 10°, 13 fr. 50 le li¬
tre. Le meilleur Cognac Guin-
folland XXX, 14 fr. 50, pr le faire
connaître. Mousseux méthode
Champagne, la bouteille, 7 fr.
Cave, 63, rue Fondaud.ège.

MOTOBLOC 16 HP
Limousine g<> luxe, parfait état,
à vendre. 7, rue Montfaucon, 7.
au v. moteur a GAZ pau-
un vre, 14-16 HP, état neuf,
avec groupe électrogène, ta¬
bleau, dynamo, batterie 28 élé¬
ments. — 2 fourneaux cuisi¬
ne bâtis, bon état, avec bouil¬
leurs de 1 m. 85 x 0 m. 90 et
2 m. 25 x 0 m. 90. — Ecrire :

TOGUER, Agence Havas, Bordx.

Branne et Targon. MM. les pro¬priétaires des 2 cantons trou¬
ver' mardi prochain 29 juillet, à
la Tuilerie d'Arvcyrcs, la chaux
en pierres nécr» à 1. dern. sulfat.

CUVES
fermées de 225 hectos à vendre

à KpiîlP'itps

par Nérac (Lot-et-Garonne).

AV. ou éch. cam. Lorr., 2 t., etcam'° Peugeot 500 k.c'r° cam.4 t.
ou voitto. Fourestier,3,r.Marengo.

A1n t

telier de maréchalerie à
l céder. S'adresser, 46, cours

Reverseaux, Saintes (Ch.-Infr").

A VENDRE
superbe propriété d'agrément

ON VERITABLE BIJOU
en parfait état, complet, super¬
be parc, belle maison, 12 pièces
et autres dépendances, tr. b. si¬
tuée, à 10 kil. de la ville, pr. des
t.ramw., belle affaire, meubl., li¬
bre tout de suite : 150,000 fr. Ecr.
LIBUI, Agence Havas. Bordeaux

Menage jardinier - potagiste,toutes cultures, 30 a., dem.
place ou propriété entretien et
condition fixes Bordeaux. Référ.
Ecr. JOSET, Agence Havaç, Bdx.

BEAUX DEMI-MUIDS
chêne et châtaignier

réparés à vendre. —■ Ecrire MA-
THIAS, Agence Havas, Bord^.

VINS D'ESPAGNE
Suis acheteur toutes quantités.
Ecrire offres : MATHIAS, Agen¬
ce Havas, Bordeaux-

ÉLEVAGE
Affaire à céder. Facilités de paie¬
ment. Ec. Jaignac, Ag. Havas, B»
nu DEM. à louer de suite 1, 2
Im ou 3 pièces vides pour bu¬
reaux proximité quai Chartrons,
Louis-XVIII, Douane. — Ecrire :
LODA, Agence Fpavas, Bordeaux.

SUIS AGHETEUR
propriété avec château rayon
150 kilomètres Royan. Ecr. M.
MAZAURIER, 33, rue Gambetta,
Royan. — Ag. s'abstenir.

on recherche capitaux
pr mise en val. concession 200
hect. de salines situées en Lor¬
raine près canal et chem. de
fer. Immens, terrains pr exploi¬
tât» de la source et install» fa-
briq. prod'» chimiq. (aff. g» ave¬
nir). — CENTRAL OFFICE),
Bourse de Commerce, PARIS.
Etude de M° Jules BOYER, avoué
à B», rue Çastelnau-d'Auros, 10.

VENTE AU TRIBUNAL
en 5 lots, le mardi 29 juillet 1919,
à 13 h., de diverses pièces de ter¬
re, à Arsac, canton de Castel-
nau (Médoc). M. à p. variant
de 10 à 15 Irancs. Réunion.

A V. FABRIQUE LÏGOTS
Fo» de commerce bols dq chaufs».
Charbon de bois marq. Sahbrul.
2 scies circulaires, 1 fendeuse,
cheval et baladeuse, marchandi¬
se. Force hydraulique gratuite.
Poux cause de départ on céderait
pour prix du matériel. Pressé.
Lapeyre, bois, Pont-de-la-Maye.

A VENDRE 100 demi-muids
en chêne, bon

état, disponibles tout de suite.
S'adresser MAHLER BESSE, 45,
rue Camille-Godard, 45, Bordx.

Maison à vendre près Parc-Bordelais, 7 pièces, cave, jar¬
din. — CAZIEUX, 22, rue Bergè¬
res, 22, à Caudéran (Gironde).

mAPftMQ Location immédia-nnUvlio te- trois wagons
plates-formes se trouvant gare
Béziers pour un ou plusieurs
voyages, toutes directions. S'ad.
CONSORTIUM, 65, quai des Char¬
trons, 65, Bordeaux, ou CAP-
GItAS, poste restante, à Béziers.

A ceder import, fabrique cais¬ses centre Bordx. Prix modé¬
ré. Ec. ARNOT, Ag. Havas, Bdx.

Charretier demand. sacli.conduire le diable 2 chev.
réf. exig.; 89, c. Aquitaine, Bx.

Costume taill. dame gar. neuf,bleu marine, 150', t'i° moy.,

VOITURE tonneau,

c. deuil. Ec. Dyner, Ag.Havas,Bi
demi-
roues

caoutchoutées, très joli, parfait
état, garniture cuir, capote, fa¬
brication BERGEON. S'adregser
CARROSSERIE BERGEON, rou¬
te .du Médoc (Gironde).

PAEÉ-MfVITI à oéder Pr6sUArt IIUIbL gare du Midi,
fortune assur., affaire à prend™
de suite, c. décès, faoilité, pressé.

Bar à céder pr. la Bourse, coin,vraie sit. à enlev. suite, facil.
la.mothe, r. Sfe-Catherine, 221.
qt ^ ua-dactylo ayant plu.01 CRU sieurs années de pra¬
tique demandée; inutile se pré¬
senter s. - références. Lavergne,
18, place des Capucins, Bordx.

DELFT achète belles pièces
ancienne faïence de

Délit. Ecr. avec détail Wams-
teeker, poste rest., Arcachon.

PUEDPUC Talence ou Caudé-
uncnulic ran, n. 1. marché
et tram, petit appart. 4 pièces,
meubl. avec jardin. Ecrire F.
Jacques, 17, r. Bouquière, Bdx.

A vendre 7 voitures,ânes, 1 à bras, 1 anglaise, 1
pour

. - a,™. , a Dras, i anglaise, t
1;500 kilos, i 3,000 kilos, attelée.
Rue de Vivant, 51, La Bastide.

On demande représentants
régionaux actifs et sérieux vi¬
sitant commerçants et indus¬
triels employant huiles miné¬
rales et produits de graissage.

Ecrire lu tec f-,
22, rue Eugène-Jumin, Paris.

Teinturerie BerHÏT
127, rue Croix-de-Seguey, 127.
Ouvrières lisseuses demandées.

Bons salaires. Préssé.

CHAUSSURES ?eundeemha^
me ou femme sachant fraiser et
gravurer, coupeuse tranchet
- TISSEYRE, 71, rue de la Be-
nauge, Bordeaux-La Bastide.

Bicyclette de dame à ven¬dre. 2, rue Sicard, Bordeaux.
de fonds de com¬
merce dos p. gr.

maison. Exceptionnelle rétribu¬
tion. Ecr. ROY, 80, r. Bouffard.

COURTIER

Dem. à arrenter maison La Bas-tide. Dubijou, 33, c. Le-Rouzic,

BISCUITIER dresseur demandé.14, passage Grenier, 14.
ou louerai
distillerie pour

vins ou marcs. Jules Ollier, ave¬
nue Fumel, Lodève (Hérault).

ACHÈTERAI

(tu désire louer appartementUR ou échoppe 5/6 pièces, pour
le lor septembre. Achèterai échop-
pe. Ec. Paul, hôtel Lambert, Bdx

Demi-muids ohêne et cignler, occasion; sixains
taignier neufs, douelliîs
ne et châtaignier, stocks impor¬
tants disponibles. * ~
dio», 1, pl.

Agence « Ra-
Matabiau, Toulouse.

OUVRIERS TONNELIERS et
FOURRIERS de¬

manda. Tr. b. payés. Agence «Ra¬
dio », l, pl. Matabiau, Toulouse.

Etude de M» William HERBERT, . 4°
huissier à Arcachon,

VSKTE
de îso.ooo boites vides pour

sardines a l'huile

Le 3 août 1919, à 14 heures, a
la Teste-de-Buch (Gironde), à
l'usine de la Société «LA GAS¬
conne ».

restaur. meub. s. quais,
bénéf. mensuel 1,500 fr.

prouvé. Prix, 25,000 fr., facilités.
RSEIlBi É ^ céd., rec. 100 fr.Sî§t£U0LC p. jour. Pr. 22,000 fr.
ann sur grand passage
6HBI Prix 13,500 francs
BfflKBiBII É ' chambres meub.IflLUULk louées mois. P. 17,000.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4,

Gd choix de commerces divers.

BAR

IMPORTANTE maison d'au¬
tomobiles re¬

cherche inspecteurs régionaux
domiciliés dans notre ville. Ecr.
en indiquant références, pré¬
tentions et détails, à Laurent,
3, rue du Lojng, 3, Paris.

50 fr. par jour
à Courtiers ou Courtières
actifs et débrouillards habi¬
tués au courtage A domicile.
Ecrire COMPTOIR PRODUITS
ALIMENTAIRES, 33, rue de
Constantinople, Paris VIII».

Cf>ICDIS forestière complète,OUihillEa métier, fixe, i m.,
toupie, mortaiseuse, tenoneuse,
métier alternatif pour pan¬
neaux et grume, enarriot de
6 m. Courcy, rue Héron, 85.

DU dd0 P°ur l6s départent, li-Ulï mitrophes placiers visitant
caiés, bars, épiceries, pour la
vente du vermouth ibob». Ecr.
H. R.OUSSARIE, Bordx-Bastide.

OFFRONS 40 dWcaWor-
deaux. Ec. Coban, Ag. Havas, B»

Propriete rapport dd«°,20 h., 100 kil. Bx max. Ha
10 à

. Hab. et
dépendances. — Ecrire : GAI-
THIER, Agence Havas, Bordx.

CHENE en grumes demandé,longueur 2 m. 70. Ecr. VEGES
Agence Havas, Bordeaux.

CANOT à moteur à vendre,8 m. 50, moteur 10 HP, 4 cyl.,
Couacli, pitchpin verni, éta.t
neul, visible Arcachon, livrai¬
son immédiate. — Ecrire DU-
POUY, 243, boulev. de la Plage

AV. landaulet 4 p. CITROEN,livrable le 15 août prochain.
Ec. VERDON, 7, rue Courbin, 7.

camion de livraison
à v., g. tapissière b. occ. pet.
prix ; 27, ch. Macau, Bouscat.
U lï l I C olive extra postal 10 kT-
«WILC los, 55 fr.; savon extra
72 % huile postal 10 kilos, 32 fr.
rendw franco domicile contre
remboursement, soins et rapi¬
dité. SCEMAMA, 11, rue de Mar¬
seille, 11, à Tunis.

HOTELIERS munis de sér.
référ. demand. bon. gér. d'hôtels
de préfér. meublés. Adr. FABRK,bar. 40, rue d'Aix, MARSEILLE.

JEUNES
a-rents po _ _

AVERGNE, 18, pl. des Capucins.

commis et commi¬
ses présentés par

.R9.UI:- travail matinée.

ELEGTRO MOTEURS
du sud-ouest

90, av. Als°°-Lorraine, Caudéran-
Bordx, const., répar-, vente, ach.

tous ^moteurs électriques.

CAMIONNETTE Panhard, 12 HP,4 cyl., 500 kil. charge utile,
pneus de 815, très petit prix.
M, ALBERT, 8, r. Taylor, Pau.

FOUDRE 500 francs
S'adr. MUSSET, vins, Libourne.
DADÎÎIICT panneautô ou non.
t t'.llRvCI Faire offre Simon.
Lagane, 4 quai Wilson, Bègles
BMTfi r°use et blanc som-
r UI» I U mes acheteurs peti¬
tes et grandes quantités. Ecri¬
re pour offres av. renseignem. :
LSRAS, Agence Havas, Bordx.

EMBALLAGES
meubles et divers

pour la France et l'Etranger
LATOUR, 5, rue Leyteire, Bdx.

Retraité marié demande pe¬tite gérance Bdx. Fournirait
caut. Ec. Bonin, Ag. Havas, Bx.

BARRIQUES demandées.
Fixer prix: CONTE, à LISTRAC.

AUSQ Mm» veuve Bouilot arlBlw vendu son meublé,
r. Dieu, 4, à Bdx, p» M. Mazantin,
ag. gén., 34, r. Servandoni, Bdx.

250 POMPES
demi-rotatives aspirantes et

refoulantes.
500 petites pompes aspi¬
rantes pour puits jusqu'à 0
mètres de profondeur, disponi¬
bles ch. Maurice LEDOUX et C'«,
10, place du -Vieux-Marché, Bdx.
ijfS&aSSEQ robustes, sobres,si m lïl iïi s. iî sachant lire et
écrire, classes 1906 et plus jeu¬
nes, demandés au Tramway de
Cadillac pour chefs de train,
hommes d'équipe, chauffeurs,
cantonniers. S'adresser 22, quai
Deschamps, Bordeaux. Sérieuses
références exigées. Emplois sta¬
bles. Bons salaires. Classement.
Coinmissionnement. Retraite.
avis aux industriels ~
REBOBINAGES

de moteurs électriques de tous
systèmes et de tt»» puissances,
courant continu et alternatif.

J. BORREMANS
eï-chel spécialiste de Paris.

72, rue Fonfrède, Bx. Tél. 20.93.
Matériel neuf et d'occasion.

OUVRIERES EN LIG0TS
on demande des ouvrières sa¬
chant faire le petit ligot à lq
■machine à main et à pédale,
bon salaire aux pièces. — S'a-
dresçer : Usine de Wagonnage

de GUJAN- MESTRAS.

100 Moteurs et Dynamos
disponibles de suite toutes puis¬
sances, courant continu et alter¬
natif, vendus avec fiche essais et
garantie. — MULLOT, ingénieur.
7, rue Montaigne, -7, Bordeaux.

V. JACQUET et GILLOT
commissionnaires

10, rue du Coiisée, 10, Bordeaux.
VINS rouges et blancs ordin. et
de crus en barriques et bouteill.
RHUMS authentiq. Vermouths.
Agents généraux grande mar¬
que. — Champagnes, mousseux.

MAIRES, PROPRIETAIRES
de magasins bien situes
dans ville ou localité du litto¬
ral S.-O. SI utilité création com¬
merce alimentation, droguerie,
art. de ménage, prière informer
M. LIMOGES. 11, place du Mau-
caillou, 11, à Bordeaux.

electriciens
chaudronniers

peintres
ajusteurs

sont d46» SW A®» d'entreprises
et de travaux, 29, q. de Bacalan.

MANŒUVREShommes

Arrivage s/s « CARIB », New-York, « Nulomoline », claire,
opaque. Sirop de eanno. Produits
pur sucre de canne. Adresser
bons d'enlèvement, à mm. FON-
ROUGE et C'°, 9, rue Lafayette.
Vente du disponible, seul agent.
H. St-Hilaire, p. r. c> Bordeaux
Flottant de New-York 300 tonnes

ÔâA francs procurera échoppe
wWU vide 3/4 pièces avec jar¬
din, commod., si possible Saint-
Bruno, Saint-Seurin, Caudéran,
près boulevard, 600 à 700 fr. ;
47, rue Famatlna, 47, Caudéran.

et
femmes de¬

mandés, Usine GRÉ, chemin
Alexis-Labro. à Birambitz (Bè¬
gles) (Gironde), en face du
chemin des Orphelins.

A LOUER appartement compo¬sé de deux étages, 67, rue du
Paiais-Gallien. Pour visiter, mar¬
di et vendredi, 2 h. à 4 h. Ren¬
seignements : concierge, 22, rue
Vital - Caries, 22, à Bordeaux.

P~~r Buenos-Ayres on dem. pers.très pratique pr la fabrica¬
tion de conserves de légumes,
spécialement de petits pois. Ecr.
SOPHIA, Agence Ilavas, Bordx.

Français démob. sous peu,conn. com., disp. cap., cher¬
che mais, très sérieuse ou pouv.
s'intéres. préf. alim. et dérivés
ou imp. exp. — Ecrire BLAN-
CHAI, Agence Havas. Bordeaux:.

J»» F. inst., sér. not. angl., dem.empl. Vi-journée ou soirées.
Ec. RENIN, Agence Havas, Bdx.
|EM. louer appartements ou

ou 8 pièces centre
et logement. RO-Sour bureauER.T. 175, cours Saint-Louis, B»

M 30 ans, disp. pet. capital,■ s'intéreçsernit aff. sérieuse
commerciale, industr., transit ou
commiss.Éc.Hu.ges,Ag.Havas,B*
A LOUER pour deux mois un
rî wagon-tombereau. S'adr. à M.
Léon Comby, Pompadour (Corp.)

Batiments à usage d'usinedemandés à proximité d'une
gare Bordeaux ou banlieue. Ecr.
RONTES, Agence Havas, Bordx.

ny DEM.
Un photo,

courtières p. relève
. 25 fr. par jour. —

DUPENCHEL, 12, rue Huchette.
BRESSUIRE (Deux-Sèvres).

Voyageurs à la commissiondemandés pour maisons sé¬
rieuses alimentation, vins, li¬
queurs, pour Hautes-Pyrénées et,
J.andes. Faire offre Louis-José
Guillucq, 37, r. Préfecture, Pau.

Aer AVIS. M. Saumos a v. son
8 bar, 14, rue Maleret. Opp. r.
Lagarrigué, 2, rue Hugla, Bdx,
4or AVIS. M. Labarraque a v. s.
I bar, 15, r. François-de-Sourdis.
Opp. r. Lagarriguc, 2, r- Hugla.

S~ ALON coiïïure dames à céder,cause maladie. Belle instal¬
lation. Téléph. Prix : 20,000 Ir.
S'adr. Lagarriguc, 2, rue Iiugla.

Mouleurs et forgeronssont demandés par Atelier
de Construction de Tarbes. —
— Ecrire au Directeur.
IL FAIT ClIAUD, votre appétit
disparaît, c'est votre laute

Prenez avant chaque repas un :

KINA MIGHELOT
votre appétit augmentera
GARÇON 1 UN MIGHELOT

ON dde AJUSTEUR conn' auto.
Garage V.-Hugo, Périgueux

ENTREPOT à louer. — Ecrire :LUC, 46, rue Notre-Dame, Bx.

ONDËMDËÏIS
ge chaussons feutre à la main.
Trav' b. payé. 4,pl. du Gd-Marché

pRESSË. Cherche automobile
_ bonne marque, 10/12 HP, car¬
rosserie limousine, conduite in¬
térieure, ou torpédo 4 plac. Faire
oflr. à Khiva, Ag. Havas, Bdx.

B' OIsTêt"plancher de démolitionà v. Thomas, Casino des Elias.

OUVRIER PEINTRE demandé.Loski, St-Médard-de-Guizière.

¥âBIOES Guêrlson, renseignements gratuits. -J"
Boucaud, spécialiste. Marmande (L.-et-G.fe;

dentiershrHTe ssjoxpsrs
UKiH II! il Opérations, sans douleur

CURIOUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux

MALADIES du SANG
,

rhumatismes névralgies!
ECZÉMAS ARTHRITISMEi

Traitement tous les matins

otj sang

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue (Hargaux, 1Q

P S f* T r r PI sa r M»» LAFERRIERE, dipl., reç. pens. Mais, seul»,5f|fotL"T LiflnlL jardin, place ent. Disc ré 1.103. <•■ Balguerie Bx*

ROT-BRUN, OïDÎUM
EMPLOYEZ LE SOUFRE CUPRIQUE

Le plus efficace contre l'Oïdium
Le Seul Remède contre le Mildiou de la Grappe
TH. SBLAWIWSI5.I

38, cours (lu Chapeau-Rouge, 38 — SEordeau
LIVRAISON IMMÉDIATE !

DEMOBILISE se met à la dispo¬sition de MM. les Propriétai¬
res pour tous travaux de peintu- |
re, vitrerie, papiers peints, à fa¬
çon ou à forfait. Prix modérés.
Pascaut, 25 bis, r. C.-Seguey, Bx,
iSSOTO F. N. 4 cyl. 5 ch. excel. ét.
'RI à vendre. Berron, Lège, Girde.

Acheterai auto 4 cylind., bonétat. Ec. Elix, ag. ilavas, Bx.

Jne boni. r. épous. j. fille bonnefamille ay. propriété; r. des
ag. Ec. Anicet, ag. Havas, Bdx.

Boulangerie, centre Bordx,a vendre. Ecrire lumas,
agence havas, à Bordeaux.
|S I pYCLETTE dame dem. FaireDlw offres marque, prix MIR-
FA, agence Havas, à Bordeaux.

ACHETERAIS voiture d'enfant.Ec. Houlin, ag. Havas, Bdx.
(YBftTYLO connaissant bienDfW « Oliver » demandée. Ecr.
av. prêt. Nombot, Ag. Havas, Bx

)n dem. 6,000 f. p. ext. aff., 1,0001int. p. 'an. Ec. Fert, Havas, Bx

Chambre m. à louer p. pied-àter. ou à demeure. Prix mod.
Ecr. Kéal, ag. Havas, Bordeaux.
fttj DEM. ménage femme de ch.
Wrl garçon de salle. Hôtel de la
Paix, à LESPARRE (Gironde),
jofljl à céder pl. Tourny, 8 p.BfïlLrez-de-ch. et entres., peti;
loyer 12 ans. Prix : 30,000 francsï
Ecrire GARZAC, Agence Havas,
à Bordeaux.

DEMOBILISE mettr. cap. dansaffaire sérieuse ou associât.
Ec. Eudor, ag. Havas, Bordeaux.

DE.M. chauffeur mécanicien ca¬mion pr Bouliac. Ecrire SE¬
RIAT, Ag. Havas, à Bordeaux.

Désire achet. fonds tailleur Bx,Ec. BEYL, Ag. Havas, Bordx.

FIL recuit numéros divers àvendre, 42, cours d'Albret, Bx,

Dame" habit, voyage accomp,personne seule ou fal. s. rétr.
Ecr. Pater, Ag. Havas, Bordeaux

Demande ménage vigneron-laboureur, château Lestrilles, à
Artigues, par Cenon (Gironde).

J

C~ AMÎONNETTE parfait état,petit pris, à vendre. S'adres¬
ser 58, rue de Marmande, Bdx

Jne dame seule demande 4 p.vides, eau, gaz, électricité.
LATEULADE, 17, allées Damour.
ument à v. 1 In. 60, petit prix.
Gl, rue de Marmande, Bordx.

CARROSSERIE GERBEAU
dem. garnissr3, peintre?, inenuis.,
forgerons, 188, rue Judaïque, Bx.

Choix de Pressoirs
FOULOIRS, broyeurs de pom¬
mes, outillage tonnellerie et de
tonneliers. Ph. Tésseron, cons-
truct., Javrezac-s.-Cognac (Ch"').

PIECES A BRIQUET
MARQUE ARGENT

6, rue Vital - Caries, 6
RABAIS DE 20 %

sur les. prix courants

CONFECTION DRAP
ON dem. vestonnières, culottiè-
rcs, giletières. S'adr. Lucasson,
53, r, Petit-Cardinal, B*-Bastide.

Henri RABOUTET ne paiera pasles dettes contractées par sa
femme, née Julienne Duchez.

Transports et Messageries
par camion-auto. Bordeaux-Li-
bourne-Castillon. Départ lundis,
mardis, jeudis et vendredis. Ga-
rage 57, rue Henri-IV, Bordeaux.

CHAUFFEUR - MECANICIEN, 32ans,, démobilisé, demande pla¬
ce camions ou touristes S'adr.
Leveap, 5, rue du Château-d'Eau.

FABRICATION lŒEeA^SQUE''
de PIERRES et BRIQUES en CIMENT

Ea;'0■o■I^.x>nEîES^-X<3T, oie
Vallon, 3SZEÉS2.XC3-3NT^.O (Grironde).

VULCACHO-DOMY, 37, allées Damour, Bordeaux, a encore.

7,000 CHAMBRES A AIR d'AUTOS
■ A VENDRE I

TRÈS BONNES OCCASIONS EN TOUTES DIMENSIONS
Les Automobilistes sont invités à en profiter

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MRCHÉ

Visitez les *MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riches de notre GARDE-S^lEOBLE de PARBS prove¬
nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à manger.»
Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableau*.

VENDUS SSfEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

k

FORCES
Avec la .

RAYONNANTE, expédiée
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN,92, Bd St-Marceî,Paris, son

COMMUES
à 1 essai, vous pouvez soumettre une .personne à votraijersonn

nvr»N*56. GRATIS

OCCASION UNIQUE
a sa1sib

1 moteur à essence industriel
Delaunay - Belleville, construit
spécialement pour usine ou ba¬
teau, 6 cylindres, 65 HP, 600
tours, mise en marche automa¬
tique par moteur et pompe air
accouplé dynamo Gramme, 225
ampères, 215 volts, construit 1913,
état neuf, yisib. mise en marche.
S'adresser ETAB. PAUL MAVER,
53, cours Gouffé, à Marseille.

Suis achetr mobiliers.antiquitéset t» autr. objets. 92, c. Albret

ÏRÂTUITERENT
et par courrier, nous vous ex¬
pédierons notre catalogue. Vous
y trouverez livrables, avec un
CREDIT DE PLUS DE SIX
MOIS, (les phonographes, im¬
perméables, appareils photo, ra¬
soirs de sûreté, sacs de dames
et de voyage, etc., marchandise
bon marché et de première qua¬
lité. Vous les payerez à crédit
sans vous en apercevoir. Ecri¬
re: PARIS EN PROVINCE, 16,
rue Pigalle, 16, PARIS (9mo).

Mathias GRANGES, indus-
«triel à AGEN, réintégré dtms

ses droits par arrêt de la cour
d'appel d'Agen du 17 juillet 1919,
avise le public qu'il reprend la
direction de son usine, et in¬
forme les clients qu'ils devront
à l'avenir s'adresser exclusive¬
ment à lui pour tous règle¬
ments, ' marchés, commandes
faits ou à faire avec la maison
ou établissements GRANGES,
Sis à AGEN, route de Cahors.
Diriger toute la correspondance
au nom de M. Mathias GRAN-
GES père. Bien préciser le nom.

JSLW I £3
Toutes personnes ayant stocks
produits alimentaires ou autres
marchandises de premier choix
à prix intéressant grossistes
peuvent faire offres avec condi-
tions à ESINED, Ag. Havas, Bx.

Sucre americain granuleprompt embarquement. Ches-
ter Merrill, 2, rue d'Orléans, Bx.

ON DEMANDE
bons menuisiers p. travail aux
pièces; 43, boul. de Bègles. Bx.

TORPÉDO PEUGEOT
1914, quatre places, 10/12 IIP, à
vendre 10,500 francs; 43, boule¬
vard Albert-Rr, 43, Bordeaux.
AU ACHET. torréfacteur café
Mil «LE SANS FUMEE». Ecrire
AGACE, Agence Havas, Bordx.

Mj DEM. louer ou ach. échoppe
wto ou maison 6 ou 7 picces vi¬
des. Ec. GEL, Agence Havas, Bx.

i

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

IVPJ.DUGUIT
commiçsaire-priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux»

Lundi 28 juillet 1919, à 2 heu»(
res de l'après-midi, quai de la!
Monnaie, en face du bateau-soupe'
Osii-is, il sera vendu t

Six forts chevaux ou juments
de 6, 7 ou 8 ans.

Au comptant et 10 %. '
■ n jiourra voir les chevaux ^

partir de une heure.

*y

Vente publique judiciaire
Mercredi 30 juillet 1919, à 15

heures, dans les magasins de la'
Chambre de commerce, cours,
du Médoc, 11 sera vendu aux en-j
chères publiques, par ministère;
de M. E. SUSSAC, courtier â5->.
sermenté, et pour compte de.
qui il appartiendra, suivant Ju-j
gement du Tribunal de commer¬
ce en date du 19 juillet courant :
Environ 598 caisses

de dattes de Tunisie,
DE 30 KILOS DRUT ENVIRON.)
Renseignements et dispositifs, ,J

chez le courtier vendeur, à lai ^
Bourse, n» 1.

gOMMES acheteurs CAMIONi)
4 roues pouvant porter mind.

mum 2,500 kilos. Faire otrrœ L
L'AQUITAINE, 5&, quai df
sldent-Wllson, Bègles-Bordeauxj

Tourteaux de lin et da.rachide, excellente nourri»
ture pour le bétail, à vendre^
S'adresser : L'AQUITAINE, 5B^
quai Prést-Wilson, Bègles-Bdx^
PU ICI! labrit à vendre. 55,
1*19ICN rue servandoni. 55.

MODES demandées. Sérieux
références. 63; rue Saint-Remi.

CHEVAUX rdT œ:W

CHEVAUX
Vente et Location.

Etablissements R. FULCHI
70-72, rue Prunier, Bdx. Tél. 20-5
PERDU P- mutilé guer. p. ehausqtRap LaDerene, 28, r.St-Charles;

PERDU broche longue or et per.les fines. La rapporter, 23, <v
de la Martinique, Récompense.1,
f.rdu petit chien. Rép. au nom'^
Bijou. Rap. 23, r. Verdier. RécJ

Trouvé porte-monnaie. Réel. E.Darrigrand, 14, cité L.-Mesplet^^t


